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REVUE POLITIQUE.

Les journaux français, depuis que Tentrevue 
de Berlin a ôté annoncée, n’ont cessé de faire à 
ce sujei les commentaires les plus variés, entre­
mêlés parfois de paroles de colère ou de dcu. 
Leur langage commence à être plus réfléchi et 
)lus mesuré. Le Journa l des Débats déclarait 
'autre jour que M. Thiers, loin d’avoir aucune 

inquiétude à Tendroit de la prochaine réu­
nion des trois em pereurs, en éprouvait plutôt 
une satisfaction réelle, parce qu’il avait Tassn- 
rance qu’elle inaugurerait une longue période de 
paix. Cette appréciation est maintenant admise 
assez généralement, et d’après les derniers bruits 
qui nous reviennent de Paris, on y parle môme 
d’une note que les trois souverains feraient 
adresser à  leurs représentants diplomatiques à 
Tétianger pour bien établir que leur unique but 
est Tallermissement de la paix par l’extinction 
des haines de nation à nation.

Il est plus que vraisemblable qu’après Tentre­
vue, chacun des ministres des chefs de chan­
cellerie qui y aurait assisté transm ellra à ses 
agents diplomatiques une circulaire destinée à 
en indiquer, d’une façon plus ou moins complète 
et précise, Tesprit et la portée. Très-probable­
ment aussi, des assurances pacifiques en seront 
le fond. Mais c’est se lancer évidemment dans 
Thypothèse pure que de vouloir donner, dès 
maintenant, le sens exact des communications 
qui partiront de Berlin, dc Vienne et de Saint- 
Pétersbourg, le mois prochain, et surtout de 
donner à ces communications futures le carac­
tère d’une sorte de manifeste commun aux trois 
souverains.

JSous ne nous arrêterons donc pas plus a ce 
bru it qu’à tous les autres, ct notre but, en le 
signalant ici, est uniquement de constater le re­
virement favorable qui semble se produire dans 
la  manière dont on envisage en France la ren­
contre imminente des empereurs d’Allemagne, 
d ’Autriche et de Russie.

Ce n’est pas seulement dans les conseils géné­
raux qu’on s’occupe de Tinstruction obligatoire. 
Les évêques ont senti le besoin de défendre le 
rapport de M. Ernoul. Mais la façon dont ils s’y 
prennent montre bien à quel peint ils se 
rendent compte de l’impopularité de ce monu­
ment parlementaire. L’évôque d’Angers a ^ is i ,  
ces jours derniers, l’occasion d’une distribution 
de prix chez les petits-frères pour s’expliquer 
sur ce sujet délicat. 11 n’a rien trouvé de plus in­
génieux que de se déclarer partisan, lui au5si, — 
avec TEglise dont il est le m inistre, — de l’in­
struction primaire gratuite, obligatoire et même 
laïque; seulement il y met des conditions. Il veut 
i’iustructioii gratuite, pourvu que le clergé soit 
admis à puiser autant qu’il le jugera nécessaire 
daus le trésor public pour ouvrir des écoles 
gratuites. Il la veut obligatoire, mais en laissant 
aux parents la faculté de ne point envoyer leurs 
enfants à Técole, s’ils préfôtcnt exploiter pr^na-- 
turément lour travail manuel. 11 la veut laïque, 
enfin, s’il est convenu qu'elle continuera à être 
imprégnée dc Tesprit clérical.

C’est bien là aussi ce (jue veulent MM. Dupan­
loup et Ernoul, mais c’est précisément contre la 
gratuité, Tobügation et la laïcité ainsi'entendues 
que prolesteut les conseils généraux.

L’un des organes semi-ofiiciels du gouverne­
ment allemand, la Correspondance provincia le, 
annonce que les arrangements pris par les gou­
vernements de France et d’AUemagne, au sujet 
du paiement dc Tiiidemnité de guerre et de 
l’évacuation successive du territoire français en­
core occupé, seront prochainement mis à exécu« 
lion. Le gouvernemont français a donné avis 
qiTil compte commencer les versements, dès la 
semaine prochaine.

L’erapercur Guillaume a quitté Gastein le 28, 
en promenant d’y retourner Tannée prochaine. 
Les hôtes étrangers commencent à a ïluer dans 
la capitale allemande. Le grand-duc Nicolas de 
Russie y est arrivé hier, et une partie de la suite 
de Tempereur Alexandre ef de ses trois fils y 
est déjà installée.

Ainsi que notre correspondant de Berlin nous 
Tavait affirmé, à Tépoque où des bruits con­
traires étaient mis en circulation, le prince de 
Bismarck assistera positivement à Tentrevue. Son 
arrivée à Berlin est annoncée pour le 1*’’ sep­
tembre.

L’orgm e principal des ultram ontains alle­
mands, la G crm ania, avait annoncé que Tépis- 
copat devait tenir une nouvelle conférence, le 
47 septembre, à Fulda, lieu ordinaire de ses 
réunions. Cette nouvelle, venant après les ful­
minantes publications de Tévêque de Mayence 
et les pastorales peu mesurées des autres évê­
ques, semblait présager une déclaration de 
guerre dc l'Eglise catholique à Tempire alle­
mand. Heureusement la G erm ania  nous rassure 
sur les conséquences de ce concile in  partibus'. 
elle affirme que la réunion épiscopale de cette 
année ne sc rattache pas « directement » aux 
questions qui agitent cn ce moment les esprits, 
mais qu’elle a été prévue par une convention 
d'après lafiucllo les évêques allemands du Nord 
e l du Midi se réuniront tous les deux ans d.ans

la ville hessoise. Cela n’empêchera pas, évidem­
ment, les évêques de s'y occuper très-directe­
ment des questions qui agitent actuellement les 
esprits. Nous verrons ju s tu ’à quel point ils 
réussiront à s'en occuper uli ement?

La G erm ania  a publié une adresse de condo­
léance aux jésuites expulsés de la Prusse. Celte 
pièce était signée par 73 membres de la noblesse 
wcstplialienne. Lejournal catholique de Cologne, 
la V olkszeitung, qui a reproduit cette adresse, 
vient d’ôtre saisie.

L’empereur d’Autriche a quitté Ischl pour re­
tourner à  Vienne ; de là il se rendra à Pesth pour 
ouvrir en personne la Diète du royaiimo. C’est 
de cette dernière ville qu’il sc dirigera directe­
ment sur Dresde, où il passera un jour à la cour 
royale de Saxe avant de partir pour Berlin.

Les délégations des deux Diètes de Hongrie 
et de Cisleilhanie se réuniront le 16 septembre, 
époque à laquelle le comte Andrassy sera de re­
tour des conférences de Berlin. On sait qu’il aura à 
défendre la politique étrangère du gouverne­
m ent au sein des délégations. C’est à ce mo­
ment que le Livre rouge, dont on parle depuis 
si longtemps, verra le jour.

Le tribunal de ï  A labam a  s’est réuni lundi der­
nier au grand complet. Dans cette séance, qui a 
duré trois heures, on paraît avoir achevé de 
traiter les questions de principes. Le tribunal 
doit se réunir dc nouveau aujourd’h u i; les 
cinq arbitres seuls siégeront, ce qui semble­
rait indiquer la fin des plaidoiries et le commen­
cement des résolutions définitives. Ce travail 
sera long sans doute, mais il est amplement pré- 
)aré par les diverses publications, fort détail- 
ées, qu’ont faites par anticipation les représen­

tants des deux pays.
Une dépêche de Constantinople, qui nous avait 

été transmise par une agence télégraphique, di­
sait que les représentants des puissances étran­
gères, réunis en conférence pour discuter les 
réformes judiciaires de TEgypte n’avaient pas 
pu s’entendre. C’est le conlraire que nous avait 
mandé notre correspondant particulier.

Dans sa dernière lettre, il nous affirme de 
nouveau que le projet dc la commission du Caire 
est adopté avec quelques modifications dc détail 
qui sont soumises, à Theure qu’il est, à la sanc­
tion définitive des gouvernements intéressés. Ces 
modifications n’auraient rien qui puisse entraver 
la marche de cette affaire vers une solution fa­
vorable.

Les nouvelles de Lima du 13 aoûl, reçues par 
voie télégraphique, annoncent que Tordre est 
complètement rétabli au Pérou et que M. Pardo 
a été élu président. Les prédécesseurs de M. Pardo 
occupaient tous un rang dans Tarmée.

Le nouveau président appartient à Tordre pu­
rement civil. Cette circonstance marque un pro­
grès ct semble d’un bon augure pour Tavenir. 
M. Pardo passe d’aillcurs pour un homme intel­
ligent et énergique. Il est très-versé dans les af­
faires financières et commerciales.

M. Riva-Aguerro, le nouveau minstre do fi­
nances, a annoncé qu’il était disposé à appuyer 
nne proposition tendanle à faire considérer Tem­
prunt forcé décrété par Gutiorrez, comme une 
dette de TEtul. ,

Xe®o»t»seriptum.
La séance d’aujourd’hui de la Commission de 

permanence de l’Assemblée de Versailles n’a pas 
été sans intérêt.

M. de Rémusat y représenlait le gouverne­
ment. Il a donné des explications tout à la fois 
sur la situaiion intérieure et sur la situation ex­
térieure.

Pour ce qui regarde Tintérieur, il a constaté 
la tranquillité réelle dont jouit toute la France.

Quant à Textérieur, il a été appelé, pàr une 
sorte d'iiiterpcllalion, à dire son sentiment sur 
Tentrevue de Berlin, ll a confirmé la déclara­
tion du Journal des Débats que nous rappelons ci- 
dessus,et a exprimé sa pleine confiance,en la sa- 
ge.sse qni présidera aux conférences des souve­
rains des trois snipires. (Voiv a n  b u l l e t i n  t é -

LÉGRAPniQUE.)

licle 448 du code électoral, qui accorde la préfé­
rence au plus âgé.

» 11 va de soi que, si des contestations s’élevaient 
sur la question d’âge, elles ne pourraient être réso­
lues que par la production d’extraits aulhcntiques 
des actes de naissance. »

Voici maintenant Tarrêlé do M. Io gouverneur no- 
t'fié aux administrations communales, ct daté du 
27 aoùt courant :

« Le gouverneur,
» Vu Tarticle premier dô Tarrôlé royal du 24 aoûl 

4872, portant ;
» Art. 4®% Les gouverneurs de provinces sont au­

torisés à fixer ultérieurement Tépoque de Tinstalla- 
tion des nouveaux conseils dans les communes où 
les nouveaux bourgmestres ne seraient pas nommés 
avant le 2 septembre prochain, ou n’auraient, pour 
ce jour, pu prêter le serment prescrit par la.Ioi du 
4®* juillet 4860.

» Vu la circulaire dô M. lo ministre do l’intérieur 
du 22 août 4872;

« Arrête :
» Art. 4«% L’installation des nouveaux conseils dans 

les communes où les bourgmestres ne seraient 
pas nommés avant le 2 septembre prochaii, ou n’au­
raient pu, pour ce jour, prêter lo serment prèscrit 
par la loi du frMuilleHSGO, aura lieu le 46 septembre, 
sauf ce qui est dit à Tart. 2 ci-après .

» Art. 2. Cette installation se fera le 2 septembre 
dans les localités où, par disposition spéciale, je re­
connaîtrais la nécessité dc faire fonctionner, à cette 
celte date, lo nouveau conseil.

» Art. 3. MM. les commissaires d’arrondissement 
sont chargés, chacun en cc qui le concerne, de Texé­
cution du présent arrêté.

» Bruxelles, le 27 août 4872.
»  D U D O IS -T H O R N . »

Nous avons eu Toccasion de parler plus d’une fois 
de la fondation Jacquet de Rochefort, cl do la résis­
tance que Ton opposait à ce que son administration 
fût remise à la commission des bourses do la pro­
vince do Namur.

Cette résistance a pris fin, CEclio du Luxembourg 
nous Tannonce. D'ici à peu do jours, di noire con­
frère, la fondalion sera gérée légalement, ct son pro­
duit recevra Temploi quo lui avait attribué le fonda­
teur.

M. le gouverneur du Brabant vient, sous la dale 
d’hier, d'adresser aux administrations communales 
do son ressort, une circulaire annonçant les disposi­
tions suivantes prises en suite des arrêtés royaux 
des 8 el 24 de ce mois.

Cette circulaire dit ceci :
te Dans la séance d’installation des conseils com­

munaux, il y aura lieu de régler Tordre des 'pré­
séances entre les échevins, ainsi qu’entre les con­
seillers communaux.

» M. le ministre do Tintérieur a communiqué, à ce 
sujet, à M. le gouverneur, les observations suivantes :

» En 4'<48. l ia  été reconnu quo les principes ne 
permettaient pa.s de tenir compte des services anté­
rieurs au renouvellement intégral.

» La situation actuelle élanl identique, il on résulte 
que les échevins devront être uniquement classés 
d’après Tordre des nouvelles nominations, et les 
conseillers, d’après le nombre dos voles obtenus.

)» Une faut d’ailleurs enélah'ir aucune distiueiion, 
quant au nombre des votes obtenus, Cdlreles divers 
scrutins. car Tari. 407 de la loi c -mmunale ne prend 
pas en considération le nombre des votants.

-  En cas de parité de vote', il est évident que, 
pour déterminer Tordre d’inscription des conseillers 
au tableau, il faut suivro le prim ipe général do Tar-

C o n g rè s  in lc rn a tio n a l  d ’a iilliro p o lo g ic

et

d'arelicolo|;le prèhtsforlqnos.
I I U I T I È U E  J O U R N É E .

La première séance de joudi s’ouvro sou s la prési­
dence de M. Virchow.

Sur la proposition du bureau, Tordro du jour est 
interverti. Les questions relatives aux âges du bronze 
et du fer sont renvoyées à Taprès-midi.

La séance du matin devient une séance libre.
La parole est donnée à M. Dupont, secrétaire gé­

néral, pour expliquer la coordination des diverses 
périodes do Tâge de la pierre on Belgique et les évo­
lutions de Tiudustrie de cette époque. L’orateur dé­
veloppe les idées qu’il a exposées hier sur le plateau 
d’IIasledon. Il les complète en constatant que Tévo­
lulion de l’industrie est la même dans toute l’Europe 
occiduPtalo.

Après collecommunicalion,M. Virchow abandonne 
le fauteuil et monte à la tribune, pour compléter, 
d’après les observations qu’il a faites hier au musée 
deNamur, les considérations cranioscopiqucs qu’il a 
présentées avant-hier.

Ses observations amènent ensuite à ia tribune 
M. do Qualrefages qui s’y rallie en partio, sauf quel­
ques nuances sur lesquelles nous reviendrons.

Après un intermède exécuté par M"® Clémence 
Royer qui daigne donner queiques conseils aux an- 
Ihropologistes, M. Tingénieur Belgrand revient à la 
théorie de M. Dupont sur les évolutions de Timlus- 
Irie de k  pierre, qui lui inspire quelques doutes, 
bien qu’il la trouve très-séduisante et rationnelle.

L’événement de la seconde séance est le rapport 
sur la question de Thomme tertiaire.

M. Dupont, secrétaire général, donne lecture dece 
rapport •

« La commission chargée d’examiner les silex re­
cueillis par M. Tabbé Bourgeois dans le terrain ter­
tiaire s’est réunie le 27, sous la présidence de 
M. Capellini.

» M. Tabbé Bourgeois, après avoir produit bon 
nombro de silex de diverses séries et donné Lous les 
renseignements de nature à éclairer la queslion, s’est 
retiré.

n Les membres de la commission vont examiner 
soigneusement les 32 échantillons produits par M. 
Tabbé Bourgeois.

» Chacun d’eux a formulé son opinion.
» M. Worsaae, parmi les silex, en reconnaît plu­

sieurs travaillés par la main de Thomme.
» M.VanBeneden déclare ne pouvoir se pronon­

cer.
» M. Desor n’admet pas quo ces silex portent los 

traces du travail humain.

» M. Engelhardt accepte Torigine humaine des 
grattoirs, des poinçons et des haches.

» M. Waldemar-Schmidt reconnaît un certain nom­
bre dobjets fabriqués par Thomme.

n M.de Tibray estime que la question géologique 
doit être étudiée avec plus de détails en vue des 
eaux thermales cl du métamorphisme.

» M. Franks reconnaît la bonno foi de M. Tabbé 
Bourgeois, ct s’en rapporte à sa déclaration quant au 
gisement. Il admet Torigine humaine pour un des 
objets, le grattoir.

» M. Sleenstrup ne peut pas admettre que ces ob­
jets portent dos traces évidentes du Iravail humain.

» M. Virchow partage Tavis de M. Steenslrup.
» M. Neynnck no considère pas non plus commo 

évidentes les traces du travail huraaiu.
» M. de Qualrefages reconnaît comme travaillés 

par Thomme les poinçons el les racloirs.
» M. de Carlaillac accepte également quelques ob­

jets comme travaillés par Thomme.
« M. Capellini accepte les couteaux elles porçoirs.

Il émet le vœu qu’une commission fasse sur place de 
nouvelles recherches et so prononce ensuite comme 
on a fait pour la queslion d’Ahbeville.

» M Fraas ne voit aucune trace de la main de 
Thomme à la surface des silex exposés. »

Ce rapport lu, M. Tabbé Bourgeois demande la pa­
role et monte à la tribune salué par les applaudisse­
ments de Tassemblée.

« Un mot senlement, dit Torateur. La commission 
n’a pas pu se prononcer sur la question de gisement. 
Cela lui étail naturellement impossible. Je rcgrelle 
que M. Tingénieur Belgrand soit parli. H a vu le 
gisement, Ta étudié avec beaucoup de soin, et 
a déclaré qu’il en reconnaissait Tauthonllcilé. Mais 
nous avons ici M. Waldemar Schmidl, non moins 
compétent. Je le prie de vouloir bien nous dire ce 
qu’il pense du gisement. »

Cédant au vœu de Thonorahle ecclésiastique » 
M. Waldemar Schmidt donne son avis : U esl allé à 
Tenay ; il a vu le gisement ; il n’a pas de doutes sur 
son authenticité. 11 n’en a pas non plus sur les silex. 
U espère quo de nouvelles recherches seront fuites.

M. Dupont donne ensuite lecture d’une courte note 
relative aux silex tertiaires produits par M. Ribero. 
M. Franck?, du Brilish Muséum, a examiné cos silex 
trouvés en Portugal par M. Ribero ; il en a reconnu 
plusieurs comme travaillés pur Thomme ; mais il fait 
Sus réserves sur le gisement qu’il n’a pas visité.

L’assemblée témoigne par son altenlion de Tinlé- 
rêt qu’ello porte à ce débat. Il est fâcheux que M. de 
Morlillet, qui est retourné en France, après l’excur­
sion de Spiennes, n’ait pu donner son avis. Nous 
croyons savoir que co savant a sur la que.slion de 
Thomme ' tertiaire uno opinion intermédiaire qui 
so rapproche des idées do M. Cari Vogt ct qui, si 
elle avait été exposée devant le ccigrôs, aura.l donné 
lieu à uno discussion d’un vif intérêt.

Avant cet incident, M. Steenslrup avait pris la pa­
role sur Tâge et la composition des tourbières du 

' DJhür.iai'k.
Après la lecture des rapports qui traitent des silex 

tertiaires, M. Uagemans appelle Tallenlion du con­
grès sur des haches en jade trouvées en Belgique. 

Puis nous passons à Tâge du bronze.
M. Hébert, au nom de M. Killsou, résume un nou­

veau Iravail inédit de ce savant sur Tâge du bronze 
en Scandinavie. Co travail attribue au bronze uno 
origine phénicienne en s’appuyant notamment sur 
des observationsJaites en Grèce par M. François Le- 
normant ; il conïïent des recherches nouvelles sur 
le culte, les armes (sembla’üles â celles décrites par 
Homère), les monnaies, la civilisation, l’industrie et 
les mœurs du peuple du bronze.

M. Cazalis donne l’analyse d’un rapport sur des 
fouilles faites, près d’Arles, dans des grottes sépul­
crales de Tâge du bronze, qui restituent à celte épo­
que une grotte connue depuis longtemps, la grotte 
des Fées,‘aUribuée jusqu'ici aux SarrazLns.

M. Desor examine la question do savoir jusqu’où 
s’est étendue Tinfluence étrusque ; il c-mstate qu’on 
en a retrouvé des traces jusqu’en Belgique. A cet 
égard il insiste sur les découverles importantes 
faiies à Eygenbilsen, décrites et discutées avec soin 
par M. Schucrmans, dans une brochure récente, cl 
dont les précieux débris sont au musée de )a porte 
de liai.

La queslion de Tâge du bronze amène encore à la 
tribune M. lo comte Conestabile, MM. Worsaae, Hil- 
debrandt ct Franks.

La séance so termine par une expérience do mu­
sique à silex, fade par M. Baudro, qui joue la B ra­
bançonne sur son « piano antédiluvien. *

naissances un total de 3,247 naissances, qui se sub­
divisent comme suit : ^

Légitimes. Illégitimes. Total.

Janvier. 

Février. 

Mars. . .

{Masculin. 492 76
iFéminin.. 217 75

Masculin. 491 70
Féminin. 210 64
Masculin. 222 84
Féminin.. 194 71

, (Masculin. 198 77
A vril...(,,^m inin.. 219 64
„  . (Masculin. 200 73
^^‘ ••'•iFém im n.. 480 60
, . (Masculin. 210 80

{Féminin.. 476 42

268
292
261
274 
306 
265
275 
283 
■873 
240 
290 
218

Totaux... 2409 838 i 3247
Dans ce nombre sont comprises 68 naissances gé­

mellaires (36 masculins, 32 féminins), dont 47 légi­
times et 24 illégitimes.

Il a été célébré 1,013 mariages et prononcé 40 
divorces.

La mortalité générale a atteint le cbiffre de 2,389 
décès (1,203 du sexe masculin el 4,486 du sexe fémi- 
niu), non compris 248 mort-nés, soit une diminution 
de 428 décès comparativement à la moyenne semes­
trielle des dix années 4862-4871. Janvier a fourn 
441 décès ; février, 402; mars, 407 ; avril, 398 ; mai, 
418, et juin, 353 décès. L’excédant du chiflro des 
naissances sur celui des décès (mort-nés exclus) est 
de 838.

11 résulte de ces données numériques que le se­
mestre a fourni une moyenne quotidienne de 47,9 
naissances, 5.6 mariages et 43,2 décès. Le maximum 
absolu des décès quotidiens a été atteint le 21 jan­
vier (24 décès), tandis que le minimum absolu cor­
respond à la date du 22 juin (4 décès).

Le nombre des individus décédés à domicile est de 
4.369 parmi lesquels on compte 559 indigents. Les 
hôpitaux, hospices et prisons ont fourni ensemble 
un contingent de 820 décès. Dans ce dernier chiffre 
sont comprises 329 personnes qui avaient leur do­
micile ou leur résidence dans les faubourgs ou dans 
une autre commune.

Défalcation faite de ces élrangers, il reste pour la 
populalion réelle de Bruxelles, un total de 2.069 dé­
cès qui correspond à un taux annuel moyen de 
22 décès sur 4,000 habitants.

Le relevé ci-après fait connaître le tribut mortuaire 
prélevé pendant le semestre par les principales cau­
ses morbides et accidentelles de décès. Les chifires 
placés entre parenthèses indiquent le conlingent 
moyen fourni par les mômes causes pendant la pé­
riode correspondante des dix années 4862 71 : 

Phlhisie {pulmonaire, 46.5 (-463); bronchite ct pneu­
monie, 229 (302); antérito et dii.rrhéo des jeunes en­
fants, 200 (168); maladies organiques du cœur, 493 
(495); apoplexie et rammoilissement cérébral. 468 
HI5); méningite tuberculeuse, 430 (132); débilité 
congénitale et naissance précoce, 400 (402); con­
vulsions des enfanis, 78 (1-42) ; croup et angine 
couenneuse, 60 (77) ; maladies purépérales, 53 (42) ; 
décrépitude sénile, 51 (-18); fièvre typhoïde, 47 
(444); carreau, 39 (78); mort accidentelle, 38 (38); 
coqueluche, 38 (21); squirrhe de Testomac, e tc , 38 
(26); cancer externe, 35 (32); rougeole, 30 (31); sui­
cide. 24 (18); maladies diverses du foio, 24 (31); dé­
lire alcoolique, 44 (10); variole, 43 (442); scarlatine, 
13 (36).

Le tableau suivant indique la répartition des décès 
entre les différents âges :
De la naissance à 4 an, 544 décès, soit 22 8 pour cent. 

De 1 à 10 ans, 394 » 46.0 »
» 40 à 20 » 82 » 3.4 »
» 20 à 30 » 206 » 8 5 »
» 30 à 40 » 246 « 9.0 »
» 40 à 50 » 208 » 8.6 »
» 50 à 60 w 225 » 9.4 »
» 60 à 70 » 206 » 8.5 »
» 70 à 80 » 2 tl » 8.8 »
» 80 à 400 » 97 » 4.0 »

Voici lo re'evé statistique du mouvement de la po­
pulalion de Bruxelles, et plus particulièrement de h  
mortalité, pendant le premier semestre do Tan­
née 4872:

Au 1®̂ janvier dernier la population do fait pouvait 
êtro évaluée approximativement à 485.000 habitants.

Pendant le trimestre il a élé déclaré au bureau des

om cls-.î* . Extraits do Monilei'.r.)

CORPS DES PONTS ET CHAUSSÉES. — Püf arrêté 
ro y a l du 9 aoûl, les sieurs Vander Linden (J.), Be- 
linno (G.), Garez (E.) et Cloquet (L.), ingénieurs hono­
raires, sont nommés sous-ingénieurs.

— JUSTICE MILITAIRE. — Par arrêté royal du 
7 août, le sieur Verdin (L.), avocal el échevin à 
Liège, est nommé suppléant de Tatitiileur militaire 
des provinces do Liège et de Limbourg, cn reuipla- 
cemenl du sieur Rongé.

— V A C C I N E  —Un arrêté roy.al du 47 août approuve 
le règlement sur lo service do la vaccination adopté 
par le conseil provincial d’Anvers, dans sa séance 
du 40 juillet dernier.

— VOIRIE V1CIN.4LE.—Un arrêté royal du 24 aoùt 
approuve le règlement sur les chemins vicinaux 
adopté par le conseil provincial du Brabant, dans sa 
séance du 24 iuillet dernier.

On nous écrit d'Ostende, le 28 août :
« S. M. le Roi continue à profiter de son sé- 

jo»r aux bains d’Ostende; notre souverain est

une majeure partie de la journée sur la plage et 
sur notre digue.

» Hier, le vent était très-fort et la m er asses 
houleuse. S. M., malgré les grandes vagues qui 
se jetaient sur Testacade, s’y est promené asseï 
loigtem ps, accompagné de son aide de camp.

B Le Roi n’a pas pris encore dc bàin, ct je  ne 
pense pas qu'il en prenne cette année. H nous 
quittera demain, jeudi, à deux heures et demie» 
pour Bruxelles et nous reviendra le 5 ou le 
6 septembre prochain.

» Hier et avant-hier, il y a eu dîner à la  cour; 
toutes les personnes invitées appartenaient à 
notre colonie étrangère.

B Aujourd’hui, il y a eu également diner. Plu­
sieurs personnes étrangères ont été invitées ainsi 
que quelques autorités de notre ville, MM. Jean 
Van Iseghem, bourgmestre, M. le colonel Popli- 
mont, commandant la- place, le commandant 
Dufour, colon 1 de la marine de TEtat, M. Ed. 
Vanderhoyde, major commandant la garde ci­
vique d’Ostende, M. A. Symon, ingénieur, etc.

B Parm i les personnes étrangères se trouvait 
M. le m inistre Unger dc Vienne.

B Mardi et mercredi prochain ont lieu les 
(randcs régales internationales organisées par 
e Sport nau tiq u e  d’Ostende. Ces courses ont 

;ieu sur leg ran d  bassin de chasse de TEcluse 
française.

B II y aura huit courses, pour lesquelles sont 
affectés 2,000 fr. de prix. Inutile de dire que si 
cette fête esl favorisée par le beau temps, elle ne 
manquera pas d’attirer toute la colonie étran-» 
gère à nos bains et les amateurs de notre pays.

B Notre Sport nautique, après avoir emporté 
les premiers prix k Huy et k Anvers, vient de 
remporter à (îoiirtrai le premier prix de gigs à 
qualre avirons et le deuxième prix de gigs à  
deux avirons, b

— Ainsi qu’on nous l’annonçait d’Ostende, le 
Roi est revenu ce matin. S. M. s’est rendue au 
château de Laeken. Elle revient pour le baptême 
de ia princesse Clémentine.

— Un accident, qui a eu de tristes conséquen­
ces, est arrivé hier au  palais dc juslice cn con­
struction à Bruxelles.

Des ouvriers, en faisant mouvoir une des 
nombreuses grues roulantes employées à hisser 
et à conduire à pied-d’œuvre les matériaux, ont 
fait une fausse manœuvre et Tappareil, dépassant 
son point d’arrêt, est tombé d’une grande hau­
teur, s’est brisé dans sa chute et a atteint deux 
hommes, dont Tun a été tué el Tautre si griève­
ment blessé qu’il est cn danger de mort.

C’est un grand malheur, mais, il faut bien le 
dire, il n’est dû qu’à la confiance exagérée qu’ont 
en eux les ouvriers. Ils se familiarisent avec le 
danger el négligent souvent les précautions qu’on 
leur recommande.

— ü n  nous écrit de Saint-Josse-ten-Noode 
qu’un vol important vient d’ôlre commis daus un 
des principaux Itôtels avoisinant la gare du Nord.

Grâce à Tintelügente activité de M. le commis­
saire de police cn chef de Saint-Josse-ten-Nuode, 
le coupable (un garçon de café de Télablisse­
ment} a été arrêté et les valeurs soustraites ont 
été saisies.

Cesy;alenrs avaient été adroitement cachées 
par l’inculpé dans uu secret, véritable incrveilla 
d’art, ménagé dans le donlile fond d’une malle.

Le résultat des investigations auxquelles M. le 
commissaire de police s’est livré fait présumer 
que le coupable n’est qu’un p rç o n  de café de 
circonstance et qu’il est affilié à une bande 
d’adroits filous, bande dont on croit tenir les 
fils. • (E toile.)

—  On écrit d’Anvers, le 28 août :
« La Ligue des G ueux  s’est réunie h ier soir en 

assemblée générale et a décidé de se rendre 
mardi 3 septembre à WeSl-Sonburg (Hollande), 
pour déposer une colonne funéraire sur la lombo 
du chef des Gueux, M arnixdc Sainte-Aldegonde. 
Cette colonne porte plusieurs inscriptions : sur 
une des faces, a besace des Gueux ct l’inscrip­
tion : « Ici nul ne repose, » ainsi que les armes 
d’Anvers.

» A cette manifestation prendront part des 
délégués de Bruxelles, Louvain, Bruges, Gand, 
Malines, etc. Un train express partira d’Anvers 
mardi prochain, à sept heures et demie du matin. 
Le cortège sera reçu à Middelbourg par des 
députations hollandaises. Une liste est déposée 
à  Anvers au secrétariat de la Ligue des G ueux, 
rem part Sainte-Cathcrine, 6 9 , pour les libéraux 
qui désirent se rendre en Hollande,

B La colonne fwiéraire est Tœuvre d’un sculp­
teur d’Anvers, M. Depleyii.

B Le samedi 21 septembre, et non le 44, la 
Ligue des Gueux offrira un banquet à  son prési­
dent, M. Ferdinand Vander Taelen, dont le dé­
vouement a tant contribué à la victoire du parli 
libéral.

B Des délégués de toutes les associations libé­
rales du pays sont invités à ce banquet qui aura 
probablement lieu au théâtre des Variétés, b

— Le Journal de Gand s’occupe aujourd'hui 
du tir international qui a lieu, le mois prochain, 
en celte ville. Voici ce qu’il dit à cc propos :

« Le nombre des prix off’erts aux tireu rs  étran-» 
[ers va toujours croissant. Après le don magni- 
ique du corps consulaire et ceux des daines d© 
a ville dc Gand, la commission dn tir in terna­

tional vient de recevoir : de la sociélé Saint-An­
toine uneîimmense coupe en argent et cristal dô

LE NUAGE ROSE
III

Catherine iTen comprit pas le moindre mot. 
Elle continuait à le regarder, et il grandissait en 
montant, mais il devenait tout mince et se déclii- 
rait en une quantité d’autres petits nuages roses. 
— Allons! lui cria Catherine, voilà que tu Ten 
vas follement te faire boire par le soleil, 
comme il a bu tous ceux qui étaient dans le 
pré! Moi, je t’aurais gardé dans mon tablier, tu 
ne me gênais point ; ou bien je t’aurais mis dans 
notre jardin, au frais, sous le gros pommier, ou 
enfin sur le lavoir, puisque tu aimes à dormir 
sur Teau pendant la nuit. Je n ’ai jamais soigné 
un nuage, mais j ’aurais appris, et ]c Taurais fait 
durer, tandis que te voilà tout à Theure emporté 
en miettes par M. le Vent ou avalé par M. le Soleil 1

Catherine écouta si le nuage lui répondrait. 
Fiii» f>ni'"riit alors au lieu d’une petite voix une

comme des fauvettes, mais sans q u p o s s i b l e  
de deviner ce qa’dfes disaient. Et, ces voix dcvô- 
nant toujours plus faibles en s'éloignant, Ca­
therine n’entendit plus rien. Elle ne vil plus 
rien non plus que le ciel beau et clair, sans 
trace d'aucun nuage.

— Maman, dil-elle à sa mère, qui Tavait appe­
lée pour déjeuner, je  voudrais savoir une chose.

(1) Beproduction interdite.
bci(,c ü’hier.

Voir l'IndéfinUance

— Quelle chose, ma fille ?
— C’est cc que les nuages disent quand ils 

chantent.
— k.es nuages ne chantent pas, petite niaise; 

ils grognent et ils jurent ([uand le tonnerre se 
met dedans.

— Ah ! mon Dieu ! reprit Catherine, jo ne pen­
sais pas à cela... Pourvu qu’il ne so mette pas 
dans mon petit nuage rose !

— Quel nuage rose? dit Sylvainc, étonnée.
— Celui (jin élait dans mon tablier.
— Tais-toi, dit Sylvaine : tu sais queje n’aiinc 

pas qu'on parle au hasard pour dire des bêtises 
qui n'ont pas de sens. C'cst bon pour les enfants 
de deux ans ; mais te  voilà trop grande pour 
faire la folle.

Catherine n’osa plus rien dire, et s’en fut aux 
champs quand elle eut dc^jeiuié. Il iie..lni restait 
qu’une petite merlesse, elle Tcmporta et s’en 
amusa une heure ou deux; mais, comme elle s’é­
tait levée de grand matin, elle s’endormit au 
beau milieu du pré. Elle n’avait plus peur de 
perdre Bichelte; elle Tavait laissée avec les au­
tres agneaux à la bergerie.

Quand ello s’éveilla, se trouvant couchée tout 
de son long sur le dos, elle ne vit que le ciel, ct, 
juste uff"Ù085us de sa tête, le petit nuage, qui 
s’était reformé ait ;*lus haut de Tair, et qui tout 
seul, absolument seul dans le blmi d’une belle 
journée, brillait comme de l’argent ros--.

— Il est bien joli tout de même, pensa Cathe­
rine, qui dormait encore k moitié ; mais comme 
il est loin ! S’il chante encore, je  ne peux ]ilus 
Tentcndre. Je voudrais être où il est, je verrais 
toute la terre, et jc  marcherais dans lout le ciel

sans me fatiguer. S’il n’était pas un ingrat, il 
m’aurait emmenée là-haut, je  me serais couchée 
sur lui comme sur un duvet, ct à présent je ver­
rais de tout près le soleil, jc  saurais cn quoi il 
est fait.

Les roitelets des buissons chantaient pendant 
que Catherine divaguait ainsi, el il lui sembla 
que ces oisillons se moquaient d’elle et lui criaient 
cn riant : C urieuse, fi, la curieu se!  Bientôt ils 
firent silence et se retirèrent, tout tremblants de 
peur, sous la fouillée. Un grand épervier pas­
sait dans le ciel et volait cn rond juste au-des­
sous du nuage rose. — Ah ! so dit encore Cathe­
rine, ils ont beau sc moquer ct m’appeler cu­
rieuse, je  voudrais être sur le dos dc ce grand oi­
seau de proie. Je reverrais de plus près mon 
nuage rose, ct peut-être queje iiourrais voler jus­
qu’à lui. — Elle s’éveilla tout à fait et se rappela 
qu’il ne fallait pas dire de sottises, et pour cela 
ne pas penser à des choses folles. Elle prit sa que­
nouille et fila dc son mieux en lâchant de ne 
penser à rien; mais malgré «lie, à lout instant, 
elle r.ffevait la tète ct regardait le ciel. L’éper- 
vier n’y élait plus, mais le nuage rose y était tou­
jours.

— Qu’est-ce que tu regardes donc là-liaut à 
i toute minute, petite Catherine? lui dit un homme 
' qui passait sur la traqiicttc du pré.

C’était le père Bataille, qui venait d’abattre un 
! arbre m ort dans le pré voisin, et qui rapportait 
' la branchée sur ses épaules. 11 y en avait lourd, 

et il s’appuyait contre un  saule pour se reposer 
un  moment.

— Je regarde le nuage là-haut, lui répondit 
Catherine, et je  voudrais savoir de vous, qui

avez voyagé ct qui êtes savant, pourquoi il est 
tout seul ct lie bouge point.

— AU çà! ma tille, répondit le vieux, c'est ce 
quo, du temps que je  voyageais sur la mer dans 
un vaisseau, j ’aurais appelé un  gi'a in , ct pour 
moi c’aurait été mauvais signe.

— Signe de quoi, père Bataille?

IV

— Signe de grande tem pête, mon enfant. 
Quand on voit Crla en mer, on dit : Il va y avoir 
de Tüuvrage, et du dur ! Ça n’a Tair de rien du 
tout ; c’cst quelquefois gros et blanc comme un 
petit mouton ; on s’imaginerait qu’on va le met. 
tre sous son bras. Et puis ça grossit, ça noircit, 
ça s’étend sur tout le ciel, et alors va léqiroine- 
ncr ! les éclairs, le tonnerre, les coups de vent 
et toute la boutique du diable! On se démène 
pour ii'ètre pas désemjiaré, ét on en réchappe, si 
on peut !

— Ah! mon Dieu, dit Catherine tout effrayée, 
est-ce que mon nuage rose va devenir méchant 
comme ça ?

— Dans nos pays et dans la saison où nous 
sommes, les gra ins  sont bien rares, et, à mon 
avis, il n’y a point de vrais dangers sur terre ; 
c’est égal pourtant, il est drôle, ton nuage rose !

— Pourquoi drôle, père Bataille?
— Dame ! reprit le vieux marin, je  lui trouve 

une drôle de mine, ct j ’aime autant me dépêcher 
de faire mon ouvrage avant le soir. J’ai encore 
trois charges de branchée à rentrer.

H repartit, et Catherine essaya de se rem ettre 
k filer ; mais elle regardait toujours en haut, et 
ce n’était pas le moyen d’avancer sa tâche et

d’arrondir son fuseau, il lui semblait que son 
nuage grossissait et changeait de couleur. Elle ne 
se trompait pas, il devenait bleu, ct puis il de­
vint cou’eur d ’ardoise, et puis il devint noir, ct 
petit à petit s’étendit jusqu’à ce qu’il eût rempli 
tout uu  côlé du ciel. Tout devint sombre et 
triste, et le tonnerre commença enfin à gronder.

Catherine fut contente d’abord de voir son 
petit nuage devenir si gros, si grand ct si fort. 
— A la bonne > u re  ! dit-elle, je vois bien que ce 
n’est pas un nuage comme les autres. Le soleil 
n’a pas pu le boire, ct mèmement on dirait que 
c’est lui qui va manger le soleil. Et dire que j’ai 
tenu cc matin un pareil nuage dans mon ta­
blier ! — Elle en était toute fière ; mais les éclairs 
sortirent du plus épais de ce terrible nuage ; elle 
eut peur, et se dépêcha de ramener ses brebis.

— J’étais en peine de toi, lui dit sa mère, voilà 
un drôle de temps. Je n’ai jamais vu pareil orage 
se faire si vile et s’annoncer si mauvais dans la 
saison où nous voilà.

L’orage fut terrible en effet. La grêle brisa les 
vitres de la m aison; le vent emporta les tuiles 
du toit. La foudre tomba sur le gros pommier 
du jardin. Catherine n’était guère brave, elle eût 
voulu se cacher sous le lit, et elle ne pouvait 
s’empêcher do dire tout haut : — Méchant nuage 
rose, si j ’avais connu- ta malice, je ue t’aurais 
pas mis dans mon tablier ! — Sylvaine recom­
mençait à la gronder, mais elle ne pouvait plus 
se retenir de parler.— Hélas ! ma petite esl folle 1 
— disait Sylvaine à ses voisins. — Bah ! bah ! 
ce n’est rien, répondaient-ils ; c’est Torago qui 
Ta épeurée. Ça sera passé demain.

Le lendemain, en effet, c'était passé, Le soleil

se leva tout joyeux. Catherine fit comme le soleil 
et monta en môme temps que lui sur le chaume 
de sa bergerie. La maison était endommagée, 
mais la bergerie, plus basse et mieux abritée, 
n’avait pas souffert. Les petites fleurs du toit, que 
la  pluie avait un peu couchées, les jolies chéli- 
doincs jaunes, les orpins blancs et les joubarbes, 
se relevaient et semblaient diro an soleil, en tour- 
nant leurs petites figures de son côté : Te voilà 
donc revenu? Bonjour, cher pèro, ne t’en va 
plus; nous ne savons que devenir quand tu 
caches.

Catherine eut envie de diro bonjour aussi au 
père soleil; mais çHe avait peur de Tavoir fâché 
en laissant échapper le miago qui s’était tant 
battu avec lui la veille. Elle n’osa point deman­
der à sa. m ère , qui passait au-dessous d’elle 
dans le jardin, si on pouvait fâcher  e t  défâcher  
le soleil. Sjlvaine naim ait pas les rêvasseries 
ct Catherine, qui était obéissante, résolut de ne 
plus cn avoir.

Elle en vint à bout; sa mcrlrsse Toccupa tous 
les jours suivants, jusqu’à cc qu’elle m ourût pour 
avoir mangé trop de pâtée au fromage blanc. 
Catherine eut du chagrin et éleva un moineau 
qui fut croqué par le chat. Autre chagrin. Eli© 
se dégoûta des bêtes et voulut aller à Técole, 
et puis elle prit goût à sa quenouille, et en 
grandissant elle devint une fillelte très-aimable 
et une lilcuse très-habile.

G e o r g e  S a n d .

(Revue des D eux^M ondes,) 

( l a  su ite  à dem ain .)
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Bohême, et d’une des associations scientifiques 
ies plus im portantes de la ville, le Cercle pomo- 
logi([iie, également uue belle coupe à trmts en 
argent ciselé.

» Ces œuvres d’art sont rem arquables par 
l’élécaiice et le fini de leurs détails. Les déesses 
qui portent les emblèmes de la poraologie for­
ment un groupe ravissant de conception et d’exé­
cution.

» Un beau don de la société La G erm ania  
esl aussi annoncé. , . , ,

» Le prix du corps consulaire est un véritable 
chef-d’œuvre, et l’on peut citer comme trôs-re- 
marquable celui offert par la loge le Septentrion, 
un groupe en b ronze, ainsi que la magnifique 
garniture, pendule et caudélabres,offcrte par es 
dames de Gand.

» Un autre prix des dames de Gand, non 
m oins beau, consiste en une coupe en argent et 
cristal et en un service en argent ciselé d’un tra­
vail parfait et d’une grande valeur matérielle.

») De tous côtés on fait des préparatifs consi­
dérables pour recevoir dignement nos liô tes.— 
En dehors du programme ofticiel, déjà trôs- 
chargé toutes les sociétés particulières organi­
sent des fêtes à ofl’rir aux étrangers. »

— On lit dans la Gazette de Mons :
« Le bruit court en villo depuis hier qu’un 

assassinat a été commis mardi à Moiitrœuil-sur- 
Ilaine. , ,

» Le parquet de Mons s’est rendu sur les lieux.
» La personne tuée s’appelle Constantin Patte, 

âgé de 89 ans. »
— On écrit de Tongres ;
« Les chasseurs de Tongres se rappelleront 

longtemps l’ouverture de 1872. Jamais pareille 
abondance de gibier n’a élé vue. Tongres possède 
de 30 à 32 chasseurs, et la moyenne des nièces 
tirées a été au moins de 12, soit un total de 360 
à 380 pièces abattues.

Certains tireurs avaient jusqu'à quatre por­
teurs, faisaient de petites traques et ont abattu
de 10 à 12 lièvres e t  une vingtaine de perdreaux.
Pour des résultats pareils, il faut se reporter à 
une trentaine d’années. . .

— Une élection vient d’avoir lieu à Samt-Gnis- 
lain par suite de l’annulation do l’élection du 
4" juilict. Tous les candidats nommés le 1*'juil­
let ont été réélus.

— On cite ce fait qu’à Bruges, aux dernières 
éleciions communales, los catholiques, pour 
m arquer uu bulletin sur lequel ils voulaient por­
ter le nom d’un de leurs candidats, y ont inscrit 
les noms de ving t-qua tre  bossus. Et la députa­
tion permanente a validé le bulletin î

Ajoutons que c’est grâce à ce bulletin que le 
candidat catholique s’est iutroduit dans le con­
seil.

A p t» «  B c le n c e »  e t  l i t t é r u t u r e .
La vaillante M"» Déjazet est venue cette année 

nous voir au Théaire-Lynquo. -
Ello y fait salle comble à chaque représentation.
D-‘jazet esl toujours aussi pimpante, aussi vive, 

aussi joyeuso que nous la voyons depuis quinze ans; 
on se demande vraiment quelle fontaino de Jouvence 
tui épargne Toulrage des années.

Déjazet étonne et elle séduit toujours.
E'io a déjà joué au Théâtre-Lyrique la Douairière 

de B rionne , Voltaire en vacances, ces créations 
charmantes dont seulo — hélas! — elle a conservé 
iô sccrot

Elle doit jouer encore les Premières armes de Bi- 
o/te/frw, un de ses rôles les plus brillants et les plus 
célèbres.

A propos de légitimistes, le général du Temple 
vient dc faire une de ces manitestaiions excentriques 
auxquelles on est accoutumé avec lui. Il n’y a plus à 
apprécier ce gue dit cet excentrique, c’est du père 
Loriguet hydrophobo. Qu’il s’adresse donc en touto 
liberté à ses électeurs tant qu’il en reste lo manda­
taire. c’esl-à- dire jusqu’aux prochaines éleciions gé­
nérales.

A peina les craintes qu’on avait cherché à provo­
quer sur la conservation de Belfort à la France sont- 
elles enfin apaisées que, dans l’Alsace-Lorraine, d’au­
tres vagues appréhensions so manifestent, motivées 
sur l’agglomération de troupes allemandes dans ces 
provinces.

Dans tous les cas, il y a encore moins à supposer 
que l’Allemagne s’apprête à recommencer la guerre, 
que l’on ne pouvait croire qu’ello donnât lieu à la 
France d'y faire appel en déchirant les traités 
Il y a en ce moment dans l’Alsace-Lorraine des 
faits qui donnent lieu ù une divergence d'opinions 
entre les deux gouvernements, mais qui ne sont pas 
d© nature à amener un eonllil.

Les communications officielles ou officieuses do 
l’autorité allemande prescrivent toujours Témigra- 
tion comme condition nécessaire do l’acte d’op­
tion pour la France el mettent même en garde conlre 
une émigration simulée; d’autre part, le texle d’une 
lettre do M. Dufaure paraît conclure, au conlrairo, 
dans ce sens que la déclaration d’option doit suffire.

M. Jules Ferry est arrivé à Paris, mais l’affaire du 
Laurium, qui pouvait paraître motiver en co moment 
sa présence à Athènes, est arrangée. Le gouverne­
ment hellénique so réserve 30 p. c. des bénéfices 
bruts do l’affaire.

On parle de la démission, comme député, de M- La- 
bitte, conseiller général de l’Oise qui, dans la session 
dcrnièro, avait demandé uno augmentation de 
9,600 francs pour la subvention d’un élablissement 
d’aliénés, établissement à la direction duquel il parti­
cipe, comme membre du conseil d’administration. La 
demande de subvention n’a pas été admise et l’on 
conçoit que la position de M. Labilte soit restée assez 
délicate.

La minorité conservatrice et très-minime du con­
seil général des Bouches-du-Rhône a voulu prendre 
sa revanche de l’annulation de l’élection de M. Mis­
tral, cn faisant annuler celle do M, Reynaud, conseil­
ler radical, qui avait eu 865 voix de majorité ; mais la 
prétention a paru trop forte pour êtro admise.

On croit quo le ministre de la guerre, en quittant 
Trouville, se rendra à Beauvais et à Châlons-sur 
Saône, où des écoles de cavalerie doivent être éta­
blies. Do son côté, l’amiral Pothuau est attendu 
Cherbourg et à Brest pour l’époque de l’ouverture 
des examens de sortie des élèves du vaisseau-école.

li y a eu hier réunion des délégués de certaines 
communes du nord-est de Paris pour l’établisse­
ment, qui paraît décidé, d’un chemin do fer circu­
laire dont la gare serait au Châleau-d’Eau’et qui 
desservirait les localités do Romainville, les Lilas, 
Charonno, Ménilmontant, etc.

I t u l l e t l n  d e  I«  b o u ra ©  d© B r u x e l l e s

do quinzaine s’effectuent faehomentLes reports 
aujourd’hui; l’argent est fort abondant.

Peu cl’atTaires. si ce n’est en Parts variables des 
lignes cédées qui se traitent par milliers do pièces 
do 52 à 53.

Voici les cours de compensation fixes par la com-1 publicains modérés. Rien n’a réussi à déconcerter lo 
mis.'inn de la bourso pour les diverses valeurs de j républicain, qui est resté impassible devan

A u tre  correspondance.
Paris, 28 août.

Le calme qui règne depuis le commencement des 
vacances déconcerte lo parti monarchique et l’effraie. 
On avait annoncé à grand fracas une campagne des 
républicains pour prêcher la dissolution de l’Assem 
blée; on avait fait espérer que le parti radical se 
remuerait, parcourrait les départements, pronon­
cerait des discours dans des banquets. On avai 
agité encore une fois le spectre rouge pour se­
couer la torpeur des monarchistes consternés; on 
avait môme injurié, dans des factums violents, les ré-

spéc'ilation , „ .
Méiallique», 69 7/8; emprunt français, 48il, 85; 

pia-tros, 29 1/4. el5  p. c. turc, 53 1/4. .
L’emprunt 1874 est demandé à 88-4->. Le.s affaires 

an Cftampiant snnl suivies. On cote le 4 4/2 p. c. belge a 
40-2-51) i L le 4 1.'2 la Caisse d’annuités à 99.

i.os actions ci obligations do chemins de fer sont 
ferme?. Les Anvers-Rolterdam atteignent 690.

Les cours des changas no varient pas.

lement retournée contre eux, ct la loi du 40 aoûl 
a rendu un immense service â la république en 
lui créant sur presque luul lo leri'iiuirB les points 
d’appui que les grands cemres urbains lui avaient 
seuls fournis jusqu’ici. Qui pourrait, en présence de 
tels résultats, reprocher à la droite los regrets et lo 
dépit qu’elle ressent à chaque révélation nouvelle do 
son écnec?

» Mais les révélations qui so produisent sous 
forme do discours ou d'adresses ne sont pas ici les 
plus graves, et la loi de 1871 rend certainement plus 
de services à la république par le travail latent qu’elle 
irovoque dans les esprits, que par ies manifestations 

auxquelles elle donne lieu chaque jour. Elle fait 
léüétrer peu à peu au sein des populations l’idée 
’éconde du self-govcrnmeiit, et c’est en diminuant la 
centralisation, en muliiplianl los fonctions élec- 
ives, en imposant au citoyen le soin de ses 
propres affaires qu’elle attaque le plus sûrement 
a réaction monarchique. Là apparaît encore le 

peu do sagacité de la droite. En mettant la décen- 
raiisalion dans son programme politique, elle a 

oublié que depuis Richelieu ct Colbert, la monar­
chie et la eonlralisalion onl grandi et péréclité en­
semble, et que leurs destinées sont naturollement 
associées dans notre pays. Dès le milieu du liix-sep- 
ième siècle, les provinces n’avaient plus que des 
simulacres de pouvoirs électifs, les villes et les com­
munes avaient perdu toute autonomie, el Finlendant, 
véritable préfet de Tancien régime, assisté de ses 
sous-préfels ou subdélégués, faisait exécuter par­
tout los ordres du pouvoir central. Napoléon com­
prit, lui aussi, qu’une centralisation excessive esl 
Tinstrument naturel do la monarchie, el son premier 
soin, en Tan Vill, fut de substituer les préfets et les 
sous-préfets aux directoires élus qui adimnistraienl 
depuis 1790 les déparlomonls et les districts. It fut 
même quesiion de los appeler mtendaiits, commo 
autrefois, et le mauvais souvenir qu’avaient laissé 
ces officiers de la couronne engagea seul à changer 
le nom pendant qu’on restaurait la chose.

» Depuis lors, nous n’avons pas vu, en France, de 
monarchie décentralisatrice, et aucun de nos empe­
reurs ou rois n’a tenté de réaliser cette singulière 
idée de la droite, la préparation d’un pouvoir unique 
et héréditaire par la diff usion des fonclions électives. 
En essayant Tannée dernière celle combinaison nou­
velle, en affaiblissant Tautorité préfectorale au pro­
fit d’une commission éluo. en enlevant au pouvoir 
central son rôle do Providence universelle, en 
imposant au citoyen Tactivilé, la responsabilité 
que le pouvoir avait gardées pour lui seul, les 
auteurs de la loi du 40 août ont fait plus qu’ils 
ne ponsent pourla république; ils ont mis on crédit 
jusque dans les hameaux les plus réculés Tidée de 
faire soi-même ses affaires, ils en ont imposé la pra­
tique et ils onl ainsi plus i.vancé les choses en un an 
que n’avait pu le faire, dans toute sa carrière, la ré­
publique de 4848.

» Lorsque les conceptions les mieux étudiées des 
partis se retournent ainsi contre leurs desseins les 
plus chers, Theure n’est-elle pas venue pour eux de 
se résigner loyalement à Tétat de choses qu’ils con­
solident à leur insu, bien loin qu’ils puissent le 
compromettre? »

rtTommucleattoa» e t  aT l»  dlvep».

du Midi, à

toutes les attaques ol toutes les agressions dont il a 
été Tobjet. Les séances des conseils généraux n’onl 
élé troublées quo par quehiucs monarchistes. Dans 
presque tous les dëparteinculs, ic calme a présidé à 
loules les dfclibéralions, el la politique en a été pro­
scrite ; plusieurs conseils généraux ont déjà terminé 
lours travaux et se sont empressés d’envoyer des 
adresses de félicitations au président do la républi­
que. Aussi un organe de la droite,/«Fraupeis, illuminé 
tout d’un coup par les progrès irrésistibles du parli 
républicain, a, comme vous Tavez vu, conseillé à ses 
amis de s’occuper moins dos intérêts dynastiques que 
des intérêts du pays et de contribuer par leurs lumiè­
res à fonder un régime parlementaire. La force gran- 
dissanlo du gouvernement, la résolution manifeste

La Mi;ssAGt;RiE ExrttESS, 92, rue 
Bruxelles, — 44, rue Mazagran, à Paris, — so charge 
du transport dos échantillons, notes, valeurs, es­
pèces, papiers d’afiitircs et colis de toute nature e n l  pyyg (jg consolider la république. Tordre réelle- 
grande et pelite vitesse. — Dégagements du mont- I ménageiil d’autres conversions, el
rie-p.cté. ■— Commission. — Consignation — Agence I désintéressées, el nous en viendrons, avant
m  douane. _ . » I soit bien longtemps, à un apaisement assez gé-

— Londres vià Calais et Douvres, matm et |  esprits pour contraindre les plus aveugles
s o i r .  V i c t o r i a  ct Ludgate-IIili Stations, London. |  ^ devant le régime actuel qui assure à la

—Soienoire inusable à fr. 3-50, Marché-au-Bois, 8,

( parlhü!i4re ie  L'iNDÉeEriD-ANU?.)
Paris, 28 aoûl.

Les conjüclures oiseuses qui ont été faites sur 
Tentrevue des trois empereurs commencent à tomber 
d’clles-mêmes. Voici une assertion qui mérite un 
peu plus de considération •. il y aurait, d’après un 
bruit qui courait aujourd’hui, une Note concertée en­
tre les trois souverains, et qui serait envoyée par 
leurs ministres des affaires étrangères à leurs agents 
diplomatiques, pour faire connaître à l’Europe les 
motifs dc leur réunion. Des hypothèses nullement 
invraisemblables au fond feraient prévoir que celte 
Note proclamerait que le bul des souverains, en se 
réunissant, serait Taifi rmissement do la paix et l ex­
tinction des haines de nation à nation.

M. Thiers paraît décidément avoir consenti à se 
■ rendre au Havre. Les expériences d’arlillerio qui ont 

eu lieu «à Trouville vont continuer à Vincennes, d’au­
tres disent à Caen. Lo comilé so serait prononcé pour

France Tordre el la sécurité. Ceux qui oul suivi avec 
alleution lo mouvement de Topinion publique sont 
persuadés qu’un certain nombre de députés revien­
dront de leurs départements avec des sentiments d.f- 
férents de ceux dont ils étaient imbus avant les va 
cances parlementaires, et je pourrais vous citer cer­
tains représentants qui, étonnés du chemin qu’a fait 
dans le pays Tidée républicaine, sont très-décidés à 
abandonner leur.» chefs aventureux pour appuyer la 
politique de M. Thiers.

Les commentaires continuent dans un grand 
nombre d’organes de la presse parisienne sur la 
quesiion des réformes conslilulionnelles. Cette dis­
cussion lerable bien intempestive dans les circonstan­
ces actuelles, surtout si Ton songe que la Chambre 
aura terminé bientôt son œuvre et qu’une autre 
assemblée sera chargée d« s’occuper des réformes 
constitutionnelles, qui devront définitivement fixer le 
sort du pays. L’Assemblée actuelle n’a plus d’autre 
mission que de voter le budget, d’arrêter les bases de 
l’organisation de Tarméo el de discuter la loi électo­
rale. La discussion sur les questions conslilulion­
nelles ne pourra avoir d’intérêt que lorsque la pro­
chaine assemblée sera convoquée spécialement pour 
s’occuper de ces questions. Quelques hommes politi­
ques pensent surtout à Téventualité do la mort de 
M. Thiers ; ils croient quo la nomination d’un vice- 
président de la république parerait à tous les périls ;

Quelques journaux prétendent que les expériences 
d’artillerie faites à Trouville en présence du prési­
dent de la république n’auraient donné aucun résul­
tat pratique, et que les essais vont être continués 
dans les polygones jusqu’à ce qu’on sache à quoi 
s’en tenir sur les divers modèles de pièces. Nous 
croyons pouvoir affirmer que ces journaux se trom­
pent, et qu’on a fait à Trouville autre chose que do 
brûler de lq poudre, comme ils mettent un peu trop 
d’empressement à le dire. Le canon de 7 en bronze 
a été définitivement adopté, el, s’il est fait ulté­
rieurement de nouvelles expériences, c’est qu'il y a 
d’autres problèmes à résoudre, relativement au pro­
jectile par exemple, et que d’aiUeurs Tartillerie 
n’est pas une science qui permette jamais do se ro- 
poser-sur ses lauriers. U n’est pas dit que le canon 
de 7 soit le meilleur absolument qui puisse exister, 
ni même que le bronze doive obtenir décidément 
lo pas sur Tacier. Mais, dans Tétat de nos ressour­
ces, cette pièce est celle dont nous pouvons lo mieux 
lircr parli, el c’est, en outre de ses qualités réel­
les, ce qui Ta fait choisir. 11 ne s’agit pas pour le 
moment d’avoir un matériel au-dessus de toute con­
testation, il s’agit simplement d’en avoir un, comme 
nous avons uno armée. Le temps et le progrès des 
études balistiques, feront le reste.

M. Thiers a voulu juger par lui-même les systèmes 
qui se disputaient aes préférences, et son esprit pé­
nétrant, son bon sens naturel, son absence do parli 
pris en cetlo matière, le rendaient particulièrement 
propre à co travail d’appréciation où los hommes 
spéciaux apportent trop souvent des opinions loules 
laites. C’est ainsi qu’il n’a pas hésité à mettre mo­
mentanément Tacier do côié, malgré ceux qui lui en 
promenaient les plus grands avantages. On peut, 
disaient ces derniers, avoir d’excellentes pièces 
d’acier de telle ou telle façon. — Les avez-vous? 
poursuivait le Président aveo sa logique inflexible. — 
Pas encore; mais nous les aurons. — Eh bien! en 
attendant, jo trouve quelque chose de bon, et j# le 
gardo.

Notons en passant que le modèle cn acier pré­
senté à Trouville ne venait pas du Cceuzol, ainsi 
quo Ta raconté un journal, mus de Ncvers, et qu’il 
avait prineipalemenl pour but de montrer les qualités 
do résistance du métal, dans certaines conditions 
de fabrication cl de construction. Le grand incon­
vénient des pièces en acier est d’avoir souvent, par 
suite do U fonte, un défaut intérieur qu’on ne peut 
ni voir ni prévoir, el qui, s’augmentant à chaque 
coup sous Ténorme pression des gaz de la poudre, 
amèno enfin Téclaiemenl. On a pensé à y parer en 
formant le canon de deux tubes enboîiés Tun dans 
Tautre ; Tacier étant environ quatre foi» plus résis­
tant que le bronze, ce modo de construction esl pos­
sible sans avoir à craindre d’exagérer le volume el le 
poids de Tarme, et il y a en mémo temps des chan­
ces pour quo les deux canons concentriques n’aient 
pas à la fois un do ces défauts intérieurs qui sont 
une cause do rupture. Mais, quand celte partie du 
iroblème sera résolue, il restera à s’occuper du tir, 

et cela demandera probablement des études dont on 
ne saurait attendre le résuUai sans rien faire.

La pièce de 4 et la pièce suisse ont aussi do très- 
grandes qualités ; mais ni la pièce suisse ni mémo 
celle do 4 n’existent dans nos parcs, tandis que celle 
dû 7, fabriquée à profusion pendant la guerre, nous 
fournil tout de suite à peu de frais un matériel, 
sans compter qu’à égalité do mérite, Tarme qui 
lance un projectile do 7 livres sera toujours pré­
férable à cello qui lance *un projectile de 4. Or, 
tout indique qu’on est sur la voie de rendre la 
pièce de 7 aussi bonne que peut Têtre celte de 4. Que 
lui reproche t-on en effet? De donner ce qu’on ap­
pelle en termes do métier des coups anorm aux; 
c’est-à-dire qu'après cinq ou six coups excellents

dix qui so détériorent par l’humidité, par un long sé­
jour dans la giberne, etc.

Nous aurons ler.aiué cette série de renseigne­
ments, nécessairement sommaires, en disant quo 
les mitrailleuses no sout nullement abandonnées, 
comme io bruit cn a couru. L’imagination pu­
blique les avait surfaites au cominenccmenl de 
la guerre, el Tinsuccès général do nos armes 
a ensuite pesé sur elles comme sur tout le reste. La 
vérité est qu'elles ont commencé par être servies par 
des hommes qui en ignoraient complètement le mé­
canisme, qui ne les avaient même jamais vues, et cela 
parce que le ministère, au lieu d’attacher à chaque 
baltorio en qualité de premiers servants, dès le dé­
but dos hostilités, les artilleurs qui les connais­
saient, ainsi que ccla avait été demandé, les dispersa 
à Taventure, de sorte que les conditions de portée 
el d’emploi n’étaient jamais observées. A Frœschvvil- 
1er, entre autres, on mit des mitrailleuse» en bat­
terie à cinq cents mètres d’un bois, et, comme on peut 
lo penser, elles n'y restèrent pas longiemps. Si, au 
contraire, on les eût placées à trois kilomètres el en 
bonne position, elles pouvaient couvrir la retraite de 
Tarmée passant par leurs intervalles. En revanche, à 
Valières, sur le champ do bataille de Borny,et au pont 
do Bazoilles,conire ies Bavaroi8,elles produisirent des 
effets meurtriers, probablement parce que ceux qui 
les manœuvraient avaient eu Toccasion d’apprendre 
à s'en servir. 11 se lait actuellement, si nous ne nous 
trompons, im travail général sur tous les faits de 
guerre où celte arme a été notablement employée, 
el Ton cn déduira une théorie qui assurera le bon 
usage de celte arme à Tavenir.

On voit combien est encore vaste le champ qui 
s’offre aux explorations de ceux qui font des progrès 
de notre artillerie Tobjet de leurs études. A co point 
do vue, les journaux auxquels nous faisions allusion 
en commençant ont eu raison s’ils ont entendu que 
rien n’est tait parce qu’il reste quelque chose à faire. 
Mais si cet aphorisme est acceptable cn théorie, 
on ne saurait s’un contenter dans la pratique, üne 
nouvelle série d’études peut durer de longues an­
nées el ouvrir des perspectives de dépenses consi­
dérables. Il fallait, en attendant, pourvoir au plus 
pressé, et nous donner un matériel peu coûteux, 
facile à obtenir comme à perfectionner. La piôco de 
7 en bronze, dont nous possédons déjà des quantités, 
répondait à ces conditions, ct le président de la ré­
publique, avoc une grande netteté de jugement. Ta 
adoptée. Tel esl le résultat précis des esssais de 
Trouville. C’est aussi celui que nous avons recom­
mandé il y a déjà plusieurs mois, el pour les mêmes 
raisons. Nous sommes heureux de voir que l’événe­
ment vérifie nos appréciations et confirme nos vœux.

{Temps.)

La police actuelle est composée à peu près comme 
sous Tempire, et cet état de choses appelle une 
prompte et vigoureuse réforme.

Ce qui est vrai de Tadminislration dirigée par 
M. Léon Renault Tesl plus encore de la police des 
départements, qui relève directement du ministère 
de Tintérieur.

On en jugera par cette statistique que nous em­
pruntons à la République française.

Lo directeur de la sûreté générale est M. de Ner­
vaux, ancien chef de bureau sous Tempire, qui, du 
reste, à celte époque, avait des fonctions plus adrai- 
nistrativesque poliliques, maisque ses antécédents ct 
ses opinions ne portent pas à détendre la république.

Le chef du premier bureau {correspondance politi­
que, personnel, affaires concernant ta sûreté générale
k f  riiflnf\ f»ot M fifl Ttrvi«liul«> anoion nHiii’hÂ an p.ahi-

ments irréfléchis, écrasements de toute individua- , 
lilé, de loute initiative, sous le règne de la irédiocnlé; 
euliii, faiblesse et impuissance, quand elle no s ap­
puie que sur un pouvoir qu’elle a créé, dont elio 
connaît la f r a g i l i t é  e l  auquel, dans uno folle terreur, 
elle n’ose loucher. Ello en arrive ainsi à se courber 
sous le joug d'une tyrannie qui peut devenir dun 
moment ù Taulre aussi odieuse quo ridicule.

» El cependant nulle autre Assemblée peut-être ne 
pourrait nous sauver. Dieu veuille que dans les gra­
ves circonstances que je prévois, mais dont jo ne 
saurais fixer Tépoque. elle ait Téncrgie nécessaire 
pour le faire, non en s’adressant à Thabilelé d’un de 
ses membres dont le nora rallie aussitôt toutes les 
ambitions, mais à la résolution et à la fermeté qu'cllo 
trouverait certainement chez quelques-uns d’entre 
eux.

» Puisso-t-ello se rappeler avant ces tristes temps 
qu’il n’y a pas de milieu entre la vérité cl Terreur, 
entre Tlionnêteté et le crime ; que si les hommes ne 
sont pas conséquents, les prlucipos le sont.

» Nous avons commencé ù recueillir quelques- 
uns des fruits de nos révolutions ; mais la récolte ost 
mûre, abondante el loin d'être faite.

n Je termine en protestant, coramo jo Tai fait à la 
Chambre, conlre le dernier traité, aussi humiliant el 
moins avantageux quo lo premier. Sans blâmer 
ceux qui ont agi autrement que moi, je déclare 
n’avoir pris part d’aucune façon à un emprunt qui 
n’a élé qu’un appât scandaleux donné au monde en­
tier au détriment de la France, ot est devenu un acte 
de jactance d'un nouveau genre, nous remettant en 
suspicion aux yeux des autres’ peuples. Simple re­
présentant de mon pays, n’ayant rien de ce qui im­
pose, jo n’ai pour me faire écouter gue l’inébranlable 
résolution de dire, par tous les moyens possibles, 
ce quo je crois la vérité. Jo Tai toujours fait, et, grâce 
à Dieu, j’espère toujours lo faire, môme au prix de 
Tamilié de ceux que j’osUmo el quo j’honore le plus.

» Veuillez agréer, monsieur le rédacteur, Tassu- 
rance de ma considération la plus distinguée.

» F. D U  T e m p l e ,
« Député d'Ille-et-Vilame. »

de l’E iat) esl M. de Boislisle, ancien attaché au cabi 
net de M. Pielri.

Les trois inspecteurs divisionnaires. MM. Gohier, 
de Lathenay et Torrini, sont les mêmes que sous 
Tempire.

Il ÿ a en province 43 commissaires centraux de po­
lice. Tous sont a’anciens commissaires de Tempire

Les commissaires spéciaux de clieraius de fer 
(fonctionnaires purement politiques) sont au nombre 
de 65. Tous, à deux exceptions près, c’est-à-dirc 63 
sur 65, occupaient les mêmes positions ou des posi­
tions analogues sous Tempire.

Enfin Jes postes de commissaires spéciaux des 
frontières, sans aucune exception, sont confiés à 
d’anciens fonctionnaires de l’empire.

Ces renseignements, ajoute la République fran­
çaise, sont de la plus rigoureuse exactitude. M. le 
ministre do Tintérieur peut facilement s’en assurer.

M. B ertauld, député du C alvados, v ient 
d ’adresser à un jou rn a l de  son  départe­
m ent la lettre suivante :

« M. le directeur,
» Jo n’avais pas songé tout d’abord, et au lende­

main de la prorogation de TAssemblée, à rendre 
compte à mes électeurs de la pensée qui m’avait 
inspiré jusqu’ici dans Texéculion du mandai dont ils 
m’ont honoré.

» La conscience que cette pensée.qui n'a pas varié, 
n’a cessé, à aucun moment, d’ôtre fidèle à la pensée 
collective qui m’a fait nommer, me portait à ne point 
m’approprier un procédé parlementaire, excellent 
sans doute, mais dont Temploi, en ce qui me con­
cerne, me paraissait oiseux. Mes voles, les termes de 
mes rapports, ma parole la Chambre el en dehors de 
la Chambro, au sein du groupe auquel je suis attaché, 
me semblaient fournir des renseignements suffisants. 
Mais le scrupule qui m’a fait hésiter â accepter uno 
part dans la direction d’une correspondance poli­
tique, dont la rédaction no m’appartiendrait pas, 
pourrait laisser planer quelque incertitude sur mes 
intentions, el cette incertitude ne saurait.sous aucun 
rapport,me convenir.

» J’ai toujours aimé les situations nettes, et je ne 
réclame pas la protection do l’obscurité. J’aurais ap­
plaudi à Tœuvre dont j’ai décliné la responsabilité si 
elle n’eût promis que notre pairomge. G’est parce 
qu’ello m’a semblé promettre une collaboration que 
Tintérêl de ma liberté et mon défaut de loisir me 
condamnaient à refuser, quo j’ai eu la pensée de 
m'abslenir, mais je garderai ma place dans le cenlre 
gaucho et sous son drapeau, que je persiste à regar­
der comme celui de la France.

» Ceci expliqué, qu’il me soit permis do rappeler 
la pensée qui m’a paru présider à mon élection.

» Lorsque 1 Union libérale el conservatrice m’a 
fait Thonneur de rae placer sur sa liste, elle n’a eu à 
rae demander aucune profession de foi, el à m’im­
poser aucune promesse. Elle m’a choisi, parce que 
ma vie entière lui garantissait que je demeurerais ré- 
solùment dévoué aux idées de conservation el de sage 
liberié qui l’animaient. Elio savait certainement que 
je n’étais pas un républicain de la veille ; mais elle 
savait aussi quo j’attachais plus de prix à Tesprit

I ceuo solution semble puérile el le conseil des minis-

Quoi qu’il en soit, les expériences d’arlillerie sont 
beaucoup plus naturelles à Vincennes qu’à Trouville.
Il est tout simple qu’une nation perfectionne son 
armement'; mais ce qui peut sembler moins naturel 
et moins logique, c’est que le chef du pouvoir exé­
cutif en fasse sa préoccupation presque exclusive, 
ou moment oû los problèmes d’uno réorganisation 
eomplèle du pays le réclament tout entier.
~ Un article du Bien public de ce soir intitulé : La  
deuxième Chambre, n'e&i pas de nature, à coup sûr, 
à fairo abandonner la pensée que le président do la

1res suffirait amplement pour diriger inlérimairement 
les affaires jusquà la nomination du président de la 
république ou jusqu’à la convocation d’une nouvelle 
chambre, dans le cas où los partis, trop divisés, ne 
pourraient s’entendre pour procéder au choix du suc­
cesseur de M. Thiers. Encore une fois, toutes ces 
discussions semblent bien inutiles pour le moment.

On lit dans le Tem ps :
lan-ri'.uauuuuuc .« u . . . . .  m'- - -    - ,  « La session des conseils généraux, inaugurée

a laiio uudHu fnnf an mnins nrémfl-1 prcsque partout par les manifestations les plus sym-
répubtique songe à la création tout au moins p e |  gy régime actuel, s’achève déjà daus plu­

sieurs départements par des Adresses empreintes du 
même esprit. Les journaux de la droite ct du centre

lurée de co rouage gouverneinenial.
L’article du journal, où Ton cherclio les inspira­

tions ue la présidence n’est pas beaucoup plus clair, 
ni plus concUsant que celui de la comédie dissolu­
tionniste, qui fut bieniê: ?uivi d’un autre qui disait tout 
le contraire. Ce sont de vagucscorjsidèralions sur 1 op­
portunité de TmstiUition dont il s’agit. Elles n’indi­
quent nullement quo Tidée ait rien d’imminent, mais, 
à coupsûr, elles ne rassureront pas ceux qui redou­
ent de voir le président de la république considérer 
Texpédienl comme pouvant être aujourd’hui mis sé­
rieusement à exécution. L’article paraît seuloment 
repousBer de façon absolue lidée de faire élire la 
seconde chambre par les conseils généraux.

L’aventuro des frères Errazu vient d’avoir un pen­
dant à Cancale, mais d’aussi peu d’importance et

droit enregistrent ces adhésions avec une résigna­
tion chagrine, qui commence à faire place, chez 
quelques-uns, à de vifs mouvemenis d’humeur. Co 
mécontentement est naturel, et nous en sommes 
d’autant moins surpris qu’il se complique d'une 
des déceptions les plus vives qu’un parti politique 
ait jamais ressenties. Nul n’ignore, en effut, quelle 
peine se sont donnée les groupes monarchiques 
de TÂssemblée pour forlifier lesl conseils géné­
raux et étendre leur influence politique. La loi du 
40 août 4871 est cn grande partie leur œuvre, 
préparée par la commission de décentralisation 
d’où la gauche était à peu près exclue, accueillie 
avec défiance par le gouvernement el par les répu- 
blicains de TAssembléo. elle n’aurait cerlaino- 
moflt pas abouti sans la persistance et lo zèle quo la 
droite a rnis à la défendre. C’élait pour celle-ci uno

   ̂ , toi poliliqué, uh levier à forger pour remeltre la mo-
nui heureuaemont, n’aura pas plus de conséquences tiarchio sur pied, en même tomps quo poqr asséner 
^ - ‘ un bon coup sur ceux qui avaient dissous réyôlu-

A Périgueux, Qù M. Magne est président du conseil 
général, un banquet offert par le préfet aux mem­
bres du conseil a présenté celte particularité qu’on 
s’est gardé de prononcer le mot de république. M. 
Magne était cependant absent. Au moment où on allait 
se lever de table, M. Lafon dc Fongaufier, député, ? 
pris !a parole, et, d’uno voix émue, il a exprimé son 
étonnement que, dans les toasts qui avaient été pro­
noncés, on n’eût pas parlé de la forme du gouverne­
ment sous laquelle nous vivons ; il a ajouté que nous 
étions cn république et qu’il manifestait hautement 
sa manière de voir en disant : « Vive la république ! » 

A ce cri ont répondu des cris de : « Vive la Frauce! » 
Cet incident a produit une certaine émotion.

M. du Tem ple, député d’Ille-et-V ilaine, 
d ésireux  de se m ettre cn  rapport avec ses 
com raeltants, vient d ’adresser de P lom ­
bières la lettre suivante au Journal de 
Rennes, avec invitation  de lui prêter sa 
pu b licité  :

« Plombières, 24 août.
» Monsieur Io rédacteur,

» J’ai l’honneur de vous adresser la lettre suivante, 
en vous priant delà publier.

» je  n’ai pas Tiniention do donner des explica­
tions à mes électeurs. Je ne leur fait pas Tiiijuro 
de croire qu'ils en réclament. Ce sont d’honnê­
tes gens, qui onl appelé à les représenter un des 
leurs qui ne demandait rien, et n’avait jamais songé 
à la vio politique, dont los actes et non les paroles, 
dont la vie publique cl privée, et non Thabilelé, leur 
offraient quelque garantie.

» Trôs-honofé do leur choix, il croit en êtro resté 
digne, et vient simplement leur faire part de ses 
impressions pendant la session, ct des conclusions 
qu’il en tire.

» Ce qui m’engage à lo fairo, est la nobio et digne 
lettre de mon très-honorable collègue et ami, le mar­
quis de Franclieu, leltro qui résume si bien la situa­
tion que j’approuve de lous points, mais à laquelle je 
désire ajouter quelques réflexi ons. 

n J ai quitté Versailles le cœur serré.
» Celte Assembléé, Téüte, Tespoir de la France, 

composée de tant d’hommes capables, intègres, in­
dépendants, par suite de la funeste habileté de 
Thomme qu’elle a rais au pouvoir et de celle non 
moins funeste de ceux qui so sont cru el ont élé crus

 _______ _ _ aptes à la guider, vient de se séparer après avoir
comme justesse et comme portée, il en viendra uu |  empêché beaucoup dc mal, mais sans avoirfaii le bien

que Ton pouvait attendre de ses capacités et do sa 
puissance.

» Plus divisée que jamais, déçue par une appa­
rence de tranquillité et do prospérité, la pauvre 
France, avide de repos el de jouissances, se voit 
livrée tout entière à celui qui s’est dit révolutionnaire

ou irès-écarlé ou très-court, et cola sans cause ap­
préciable. Cela est sans doute un défaut; cependant 
Il n’est pas très-exact de juger lo tir d’une pièce d’a­
près les moyennes où Ton fait enirer les coups anor 
maux; car une pareille supputation peut donner un
résultat moyen très-médiocre, quoique les autres _  .............
coups aient donné peut-être des résultats irôs-supé- I quand même, et a laissé entendre qu’il préférait les

d’un gouvernement qu’à sa forme et à son éliqueite ; 
elle me savait disposé à accepter toutes les institu­
tions qui, eu égard aux cruelles épreuves que nous 
avions subies, à celles que nous aurions encore à tra­
verser, pourraient assurer à notre pays des conditions 
d’ordre el de prospérité. Elte voulait que ses candi­
dats d’adoption na fussent inféodés à aucun intérêt 
autre que Tiiiléi'êtnaliotial;elle avait même témoigné 
quelque tendance à écarter ceux dont les antécé­
dents trop accentués menaceraient de gêner Tindô- 
pendance d’action.

» Ce n’ esl comme hom me d’un parti, c’esl comme 
homme accoutumé à placer ies grands intérêts so­
ciaux au-dessus de tous les intérêts do parti que j’ai 
été élu, et Ton me pardonnera de dire que Tauteur d’un 
livre sans cocarde, mais emprc-inl d’un profond cl pru­
dent libéralisme, la Liberié civile, ne prêtait â au­
cune méprise. Personne dans le département du Cal­
vados n’iguorail que-ennemi persévérant de Tesprit 
révolutionnaire.je n’avais jamais favorisé, ou seule­
ment appelé de mes vœux aucune de nos révolu­
tions.

» Au mois de février 1871 je me suis oru, et à 
Theure actuelle je me crois encore investi d’une part 
de pouvoir constituant. Mais ma foi dans ce pouvoir 
n’implique pas pour moi Tidée que j'aie eu, à aucun 
momoni, le pouvoir de Texercer.

« A Bordeaux la proclamation, e» principe, d t  la 
monarchie aurait précipité Tavénemeiit do la Com­
mune et créé à ses hontes el à scs horreurs une 
chance de durée ; elle aurait divisé en deux camps 
les forces conservatrices. La proclamation d'une mo­
narchie déterminée aurait subdivisé cn deux, peut- 
être en trois fractions, le camp des monarchistes.

» La proclamation à litre définitif do la république 
eût élé, lorsque Tapaisemenl était le plus impérieux 
do nos besoins, uno sorte de provocation jetée à 
ceux qui associent la haine de la forme républicaine 
à la  haine des crimes qui, dans le passé, Tonl trop 
souvent souillée.

» Sur les périls de l’improvisation d’une constitu­
tion à Bordeaux, dans Tétat de secousse el de crise 
où était la nation, j’ai partagé Topinion de la grande 
majorité de mes collègues, et ce que j’ai pensé, avec 
eux et comme eux, sur ces périls, je le pense encore 
fermement aujoura’hui.
'»  Les deux pactes auxquels j'ai adhéré, le pre­

mier, celui de Bordeaux, pour confier, lo second, 
celui de Versailles, qu’on appelle avec un pou d’iro­
nie la constitution Rivet, pour C0nfirnier, en l’agran­
dissant, le pouvoir exéculil à M. Thiers, ont pour moi 
celle signification : tous les partis, sans reuoncer à 
’eurs préférences pour Tavenir, se sont engagés dans

n’ont pas de plus sûr représentant, do meilleur gar­
dien que M. Thiers. Il n’a pas seulement vaincu la 
Coimnuuc, il lui a iniligé, il lui inllige cucoro uhaquo 
jour une juste, mais sévère répression. Quel autre 
gouvernemenl eût élé aussi apte à déployer Téncrgie 
qui a donné la victoire à Tordre et poursuivi lo châ­
timent de Todieuse et sauvage rébellion? M. Thiers 
nous a refait une armée. Far la confiance qu’il inspire 
aux capitaux el aux cabinets européens, il vient d’as­
surer la libération do notre territoire.

» Toutes les lois dont il a pris Tinitiative sont 
pures d’alliage anarchique, il n’en est aucune qui no 
soit uno cause do sécurité pour les honnêtes gens. 
C’est principalement parmi les amis des trois monar­
chies qui se sont succédé en Franco, depuis la chute 
du premier empire, qu’il a recruté son personnel di­
plomatique, judiciaire, administratif. Il n’a demandé 
à qui que cc soit de jurer foi et hommage à la répu­
blique. Il se contente do la présomption, fondée sur 
Thonneur de ceux qui acceptent des fonclions pu­
bliques, que ses élus ne conspireront pas contre le 
pouvoir dont ils tiennent leur titre d’auxiliaires.

» Mon dévouement à la politique du président de 
là république n’a pas élé une abdication de mon in­
dépendance. Mes votes ont toujours été Texpression 
de mes opinions personnelles. Je ne subis le joug 
d’aucun mandat impératif.

» La liberié dont j’ai usé vis-a-vis du pouvoir exé­
cutif, je Tai conservée dans mes rapports avec lie 
groupe parlementaire auquel je suis um : je n’ai près 
et no veux prendre envers qui que co soit d’engagi- 
ment qui pèse sur les résolutions que lesévenluai- 
tés de Tavenir peuvent exiger.

» Tant que la laborieuse liquidation do nos fautes 
e td e  nos désastres, entreprise par M.Thiers, ne 
sera pas achevée, il n’y a pas, suivant moi, de place, 
sauf des améliorations, pour un régime autre que 
celui sous lequel nous vivons.

» Je n’ai pas, en Télat, à me prononcer sur la na­
ture de la constitution que Tinlérêt du pays pourra 
réclamer après notre libération territoriale. Esl-ce 
TAssembléo, à laquelle j’ai Thonneur d’appartenir, 
qui résoudra ce problème?... Qui le sait?

n Si les circonslances nous imposent la nécessité 
d’user de noire pouvoir constifuant, est-ce avant de 
le connaître ©t d’être en mesure d’apprécier leurs 
conséquences, qu’il convient de se ber par un juge­
ment précipité ou seulement un préjugé hypothé­
tique?

M. Thiers Ta dit avec beaucoup de raison : Nul 
do nous n’est dans le secret de la Providence, qui ne 
laisse à la main de Thomme qu'une faible part dan» 
la fondation des gouvernements.

' Sans doute, si lo gouvernement de M. Thiers ne 
succombe pas sous Timmense fardeau de ia tâche; s’il 
réussit à nous rendre des alliances, à nous faire re­
prendre noire rang en Europe; si, à Tiniéneur, il ré­
tablit Tordre sans sacrifier la liberté, s’il tait revivre 
notre activité commerciale, notre prospérité indus­
trielle, s’il élève le niveau de notre culture intellec- 
tuelle, il faudra, je le reconnais, dans Tapprécialion 
des causes du succès, tenir gnmd compte du rare 
ensemble des qualités et des aptitudes du président 
de la république.Mais la réussite de Tépreuve, à la­
quelle je me fais un devoir de donner un concours 
exempt de toute arrière-pensée, établira que l’insti­
tution. iislrument de ces services, n’est pas défec­
tueuse en elle-môme et par des vices à elle propres; 
elle sera un témoignage démentant la prévention 
qu’une république ne saurait être conservatrice.

» M. Thiers, dans la commission de prorogation, 
n’a pas hésité à dire qne, dans lo présent, les divi­
sions des monarchistes faisaient un invincible obsta­
cle au rétablissement d’uno monarchie, et il a ajouté 
que, suivant toute vraisemblance, ces divisions, qui 
reposent sur des intérêts quo les dynasties repré­
sentent. mais dont elles ne disposent pas, par des 
transaciionsde famille, s’aggraveraienlplulôlqu’elles 
s’atténueraient.

» Jo n’ai pas à ce moment à juger ce jugement, et 
je me borne à dire que la vraie quesiion, celle dont 
notre société doit principalement so préoccuper, 
n’est pas entre la monarchie parlementaire et la ré­
publique parlementaire, c'est-à-dire entre deux for­
mes de gouvernement qui peuvent et doivent même 
beaucoup se ressembler pour le fond.

» La vraie question est enlre une liberté sage, 
progressive et un radicalisme destructeur, entre les 
principes qui font lo salut des sociétés, et ceux qui 
font leur ruine, entre la civilisation ol le chaos.

» Celte question est depuis longtemps résolue 
pour moi, et je me liens dispensé de diro qu’elle est 
résolue définilivoraenl,

» Ces idés ne aont quo la reproduction de celles 
que j'ai exprimées en prenant et en quillant le fau­
teuil de la présidence du centre gauche.

» Je vous prie, monsieur lo direofeur, do vouloir 
bien vous faire mon intermédiaire auprès du dépar­
tement du Calvados.

» Veuillez, monsieur le directeur, recevoir l’assu­
rance de mes sentiments les plus distingués et les 
plus dévoués,

»  A . B E U T .A U L D .
» Luc-sur-Mor, 25 aoùl 4872. »

rieurs.
Co modo de calcul a été appliqué à ia pièce do 7 

par ses adversaires, qui Tont exploité longiemps 
contre elle, cl qui, de plus, ont exagéré la portée de 
ses défectuosités. Celles-ci, pour la plupart, pro­
viennent, ou de la fabrication trop précipitée el trop 
peu surveillée pendant la guerre, ou du projectile 
qui a été Tobjet do moins de soins encore. Mais il 
faudra peu de chose pour y remédier, el c’esl à quoi 
va se consacrer le colonel de Reffye, enlre les

excès de la révolution à la légitime autorité qui a fait 
la grandeur do notre pairie.

» Et celle Chambre si sincère, si honnête, qm par 
son travail a tant mérité du pays, n’a fait cependant, 
en grando partie, que des lois imparfaites, — étages, 
combles et ornements d’un édifice sans base, sans 
forme, bien plus, miné par toutes les causes de dis­
solution morale el physique qui perdent les nations.

» Devant Dieu qui m'entend, je n’ai cherché qu’à 
croire on celui que je vois aduler avec tant do ser-

mains duquel toutes les pièces vont passer les unes I villilé ; je n'ai pensé qu’à me soumoltre à mes aînés
après les aulres. Voici, par exemple, une sorte de 
chemise de plomb qui enveloppe le projectile; mais, 
jusqu’à présent, cctto enveloppe n’a pas eu suffisam­
ment d’adhérence, et il arrivo quo des fragments, se 
relevant à la sortie de Tâme de la pièce, forment 
éventail, opposent à Tair une résistance qui s’accroît

dans là vie politique; mais, j’ose lo dire, jo n’ai vu 
chez lui, comme chez la plupart d’entre eux,qu’expé­
dients, puérilités, ambition personnelle, colères 
feintes ou vraies, aboutissant à des résolutions aus­
sitôt abandonnées que prises.

» Quand je m’attendais à voir énergie, abnégation,
avec le parcours, et enlin causent ce raccourcissement I grandeur de caractère et grandeur d âme, je nai vu 
ou celle déviation de la trajectoire qui constitue te I que des semblants de dignité et de résistance suivis 
COUD anormal. Mais la suppression d’un défaut aussi de défaillances, d’une part ; et de 1 autre, obstination 
simple noli’i'oaucune difficulté insurmontable. I enfantine et sans générosité dun homme abu- 

I I  V aura également des éludes à continuer sur les I sanl de létat malheureux du pays et do la tai- 
charges. Le colonel de Reffye est à la recherche du blesse, duo en grande partie à 1 honnêteté de ses 
meilleurmode d'inflammation progressive, defaçonà I mandataires. El cet homme, qui avait juré d être 
diminuer la violence du choc reçu par Tâme do ta I impartial, à la seule pensée de 1 union monarchique, 
nièce. Pour imprimer au projectilo uno vitesse ini- I à Tépoque du manifeste do la droite, en venait à pré- 
liale de4Ü0 mètres à la seconde, Tinfiammaiion in- I senler à la Chambre une loi que je nose qualifier, 
slantanéû développe uno pression de huit mille at- |  non contre les suspects, mais conlre les impatients, 
mosphôrcs; avec son système de poudro corapri-

L’a rch ev êq u e  d ’A n g ers ,M .F rep p e l,a  p r o ­
n on cé , à  u n e  d is tr ib u tio n  des  p r ix  chez 
les f rè re s  d e s  éco les  c h ré tie n n e s , u n  d is ­
c o u rs  où n o u s  tro u v o n s  le  p assag e  su iv a n t:  

« Il nous reste à faire notre profession de foi 
d'évêque à la face d’un monde où ie programme de 
Tinslruclion ffrateî/e, laïque et obligatoire menace de 
prendre la place de lous les principes et de toutes 
les vertus. Nous aussi nous voulons l'instruction gra­
tuite, mais dans l’égalité, c’est à-dlro à la condi­
tion qu’on nous donnera pour répandre no» saines 
doctrines autant de moyens queTon en accorde à d'au­
tres écoles pour les combatlro. Nous aussi nous vou­
lons Tinstruclion ooligaïoire, mais dans la fraternité, 
c’esl-à-diru à la condition que Técole no sera pas le 
dissolvant de la famille et quo Tobligation do s'in­
struire ne passera pas pour Tenfant avant cette de 
nourrir soa vieux père,

» Nous aussi nous voulons Tinslruclion laïque, 
mais à la condition qu’aucune catégorio do citoyens 
honnêtes no sera exclue de cette grande mission, et 
qu’il n'y aura pas pour des fonctions augustes un 
monopole révoltant constitué au profit de ceux qui 
ne croient pas en Dieu.

>» En d'autres termes, ct sans aucun esprit d’ex- 
cliisivisme el d’intolérance, nous voulons que le 
Christ reste le premier maître d’école de la France, 
et cela nomseulement parce qu’il est le Dieu de la 
majorité des Français, raais parce que le jour où sa 
sainte image tombera des murs des écoles, les écoles 
deviendront des mines destinées à faire sauter on 
éclats Tédifice do notre civilisation, et que Tinstruc­
Uon ne sera plus qu’un pétrole d’un nouveau genre, 
mis au service de Taihéisme pour incendier Tavenir. »

On n ou s écrit de M arseille
« Un journal de Florence a annoncé que le Pape 

venait d’euvoyer à Marseille une partie du Irésor 
le présent el tant que Tillustre homme d’Eiat aura la |  pontifical, uno tiare entre autres, el divers vases sa-
principale charge de nos destinées,à n’emptoyer à ne 
préparer aucun moyen pour faire prévaloir ces pré- 
l'érenees ; ils onl promis de concourir avec désin­
téressement et bonne foi au travail d’uno réorganisa­
tion sociale qui n'écarle ni n’impose plus lard la 
forme monarchique ou la forme républicaine.

» Je sais bien quo ces pactes comportent des in­
terprétations bien diverses, el moi-môme j’ai eu oc­
casion de dire, au sein do la commission de proroga­
tion, qu’avant d’accuser M. Thiers d’avoir ma! exé­
cuté les pactes de Bordeaux et dc Versailles, il serait 
bon, mais difficile, do s’accorder sur leur vrai sens 
ct sur leur exacte portée; j’ai môme ajouté que si 
chacun des commissaires, et nous étions quinze, 
tentait uno définition intorprétaiivo, nous aurions 
quinze variétés de formules, non-seulement, quant à 
la rédaction, mais quand au fond. Jo n’ai changé 
d’avis ni par la diversité des sentiments qui aurait 
divisé los interprètes, ni sur la vérité de l’interpré­
tation quo je proposais.

erés d’un grand prix.La feuitleiialiennesetrompe Cd 
n’est pas le Pape, c’est le général des jésuite.?, le 
père Beokx, qui vient d’adresser à la maison de 
Marseille, rue Tapis-Vert, un certain nombre d’objets 
précieux, chasubles, calices el oslensoires.

» 11 y a quelques mois, lo père Beckx, avait fait 
un premier envoi do plusieurs caisses contenant une 
parue des archives de la Compagnie. Du reste, ces 
precieux dépôts ne restent pas à Marseille;ils ne font 
que traasiter, et les pères de la rue Tapis-Vert ont 
expédié les caisses dnns des directions inconnues, 
par les soins de commissionnaires de notre ville, qut 
sont tout dévoués à la Société de Loyola. »

On lit dans l'O pinion n a tiona le , du 28 :
« LesCham ps-Elyséesontété, dimanche, dans 

Taprès-midi, le théâtre d’une lutte assez rare dans 
son genre pour que Thistoire l’enregistre.

» La scène se passe au concert des Ambassa-
» Les paeles de Bordeaux ct de Versailles, comme | dem-g. On venait de chanter la romance patrio- 

6 les cnionds 6 t  les toujours cntcnuuSt out 6lô rou [ ^uv
oi rti%,rRrmfinnfic«!iHlùi.nnciin de mes voies no uquc luaiiioniieue sui les m auicm s Qft i Alsace

flu’il ne comporte.
D'après ce quo racontent les journaux de la loca* 

lité le général Cliarello et quelques-uns de scs 
amis après un déjeuner des plus gais, auraient fait 
ret-nlir sur la plage lo cri de ; Vive lo roi 1 qui n'au­
rait provoqué aucune mesure coercitive de l’autorité, 
mais une réplique de sifflets Irès-aigres et les cris 
de ; Vive la république ! de la part des promonpurs. 
C’était déjà leur faire beaucoup plus d’honneur qu ils 
n’en méritaient.

tionnairement les conseils généraux do tempire. Le 
nasBé de ces assemblées était d’ailleurs plein de pro­
messes; elLôs paraissaient! exclusivement ouvertes 
à l’aristocraliG foncière et à 1 influence cléricale; 
docile» sous Tempire, elle» avaient toujours été 
hoBlilesàla répub ique, presque rebelles en 48nl, 
résolùment opoosantes après o 4 septembre. De là, 
Tespoir de la droite el Tappréhension de la gauche ; 
mais tout le monde y a été trompé; l influence des 
assemblées départementales, si soigneusement dé­
veloppée par [es parafe roonarchiijues, s’est cruel-

mée, le colonel do Reffye a obtenu une inflammation 
lente, qui met le projectile en mouvement commo 
par une série d’effwts successifs et réduit la 
pressioTi à troismiüe atmosphères On sait, en outre, 
quo ceuo poudre comprimée est coulée en anneaujc 
qui se superposent les uns aux autres et dont on 
augmente qu Ton diminue le nombre suivant qu’on 
veul avoir une charge plus forte ou plus faible. 
11 paraît toutefois que co système esl encore suscep­
tible do perfectionnements.

Quant à la question très-controversée depuis quel­
ques jours do la cartoucha métallique, nous igno­
rons co qui sera décidé pour les armes portatives ; 
mais, pour le canon, c’est la cartouche métallique 
qui remporte, el elle est, en effet, Tun des éléments 
easemiets des calculs sur lesquels a été établie la 
pièce de 7. En faisant servir cette enveloppe de cuivre 
a Tobluràtiùn, on sfassuro conire les crachements de 
la culasse, ou, s’il s’en produit une fois par hasard, 
on sait qu on les doit à un défaut accidentel de Ten- 
veloppe, ct non à un défaut de Tarme eilo-raême et 
permanent comme elle. L’objection riu poids n’en esl 
pas une pour Tartillerie qui esl pourvue d’attelages; 
mais pour Tinfanierie, Tavantago d’avoir uno bonne 
fermeture contre les gaz de ia charge en triomphera 
probablement, d’autant plus que soixante cartou- 
îhos, dont Tétat de conservation est certain par tous 
es temps, çr) vaiept peut-être bien quatre-vingl-

lüi qu’il n’osait plus soutenir quelques jours après.
» Au milieu d'une Assemblée souveraine compo­

sée d’hommes se disant libéraux, par des règlements 
torturés pour Toccasion, aunom d’on prétendu Inté­
rêt public, au moyen de subtilités parieraenlaires, un 
représentant du pays s’est vu avoc tristesse dans 
l’impossibilité de détendre à la tribune ct sa pa­
trie et sa religion offensées, comme si lois, règle­
ments, intérêt public ou privé pouvaient empêcher 
un fils do défendre sa mère outragée.

» A la veille d'une séparation qui Laisse tout pou-

oi, ct j’affirme que celle loi, aucun de mes voles no 
’a violée ou éludée.

<) C’est sous cette inspiration que, dans la réunion 
du centre gauche, j’ai combattu comme imprudentes 
et dangereuses, môme pour la cause qu’elles avaient 
pour but de servir, les propositions do proclamer à 
titre défraitifla république.

» C’esl sous cotte inspiration quo j’ai soutenu 
toutes les propositions conservatrices el que je n’ai 
jamais subordonné mon vole à Tinlérêt d’une forme 
gouvernomentale.

» C'est sous cetto inspiration que j'ai discuté les 
projets de loi sur l’organisation judiciaire, sur Tin- 
lernatioiiale, sur le conseil d’Elat, sur lo droit d’asso­
ciation. J’ai,dans ma mesure, fait effort pour assurer 
io triomphe des intérêts permanents do toute société 
etdcs principes qui les sauvegardent.Lobul que je nai 
cessé dû poursuivre, c'est le gouvernement du pays 
par le pays et surtout pour le pays. _

« Si le gouvernement parlementaire succombe en 
France, ii périra par les divisions de ses partisan». 
Certains conservateurs, par superstition ou haine 

mot, s’ingciiienl à ruiner, sous le prétexte

d’énergie n’a pu obtenir d’êtro éclairé sur la situation Hpvrnirnt s’unir n..iir fuiradô nflvQ niiafid c b  oavs Dour sc^isrdcr db Tuiv diinpaliônco» ceux qui acvruicni 8 unir pour tdirb
ïïm i in f é S r ^ a  f  stïçle aux
r » Bien plus, ces deux hommes onl élé appelés ?ans laquelle eUos s
indisciplinés, comme si la soumission à une disci- |
plina que je sais souvent nécessaire dans une (lham- ! Sinwrsor P®L,-être la
)re, n’élail pas une honte aussi grande quo la sou- : onl pas en-.....................  ................ ...  coro tfouvé do suctO”»^^ , pĝ .

1 activité inco..dnto de leur opposition querelleuse. 
Je ne serai jamais de la classe heureusement peu 
nombreuse de ces conservateurs qui sont des révo-

UI.O VU.Ï _ luliomiaires sans le savoir, et bien entendu je ne
ritô légilime consentie paria nation, par conseque'nt , range dans cette classe aucun des membres de la
indépendante et mconlesléo, la monarchie tradition- Chambre.
nelle eo un mot, autant je ne vois en elle qu entraîne- “ A mes yeux, les intérêts conservateurs en France

mission au mandat impératif quand il s’agit d’hon­
neur et de conscience.

» C’est pourquoi, autant je crois une assemblée 
comme la nôtre capable des plus grands travaux, 
des plus nobles résolutions, sous la garde do 1 auto-

et dc la Lorraine, quand un individu à la cheve­
lure bizarre se lève et plais.^nte, en termes que 
le latin seul autorise, l’émotion de rassemblée.

»Le public insulté parcct ivrogne, proteste cn 
appelant « DadinguetI » l’interrupteur.

» Celui-ci riposte et envoie au loin sa chope; on 
lui répond, et, en un instant, le ciel s’obscurcit 
sous une grêle de petits verres, de plateaux, de 
tasses et de soucoupes, 

u La mêlée est générale, un garçon reçoit sur 
la tète un syphoii à demi-plein, un spectateur est 
i;iondé de café no ir; Tinsulteur ruisselle de 
bière, d’alcools et de sirops.

)) La police intervient, dit le  Corsaire, el l’or­
dre se rétablit aux Amba.ssadeurs comme à Var­
sovie. Mais les issues sont closes, et le gérant, 
désireux de rentrer dans la valeur de son maté­
riel, déclare que les consommateurs dont la ta­
ble sera dégarnie devront payer la vaisselle.

» Et chacun de cherclier, qui à droite, qui à 
gauche, la choiio, la tasse, le siphon, le platea’i  
qui a disparu. La table du voisin n’est ’' ‘,us sa­
crée. On pille Partout, et si P?.aaque est ardente, 
la revendication Alors, sous les yeux
do la impassible ct de Tadmiiiislràtion 
anurie," la lutte recommence vertigineuse, im-

n b n  a dù fermer l’établissement et faire cir 
culer le public. »

— On lit dans le  Corsah'e, du 27 :
« Depuis une dizaine do jours, dans le quar­

tier Latin, de jeunes étudiants pratiquent une 
sorte dc charge à la Cabrion qui fait le désespoir 
des gardiens de la paix, lls avisent un arbre à 
Técorce bien police, l’entourent, discutent là

Ayuntamiento de Madrid



en groupe k voix basse, puis l’un d’eux se m et 
cn devoir d’y tracer des démonstrations algé­
briques, des formules cliimitpies, etc.; c’est-à- 
dir-’ des caraclôres cabalistiques pour le gros 
des spectateurs.

)) Car, ainsi qüon  le devine, ces messieurs 
sont vite entourés, et le silence qüils observent 
accroît le mystère de l’opération, surtout pour 
les personnes du beau sexe, lesquelles lisent plus 
volontiers W irt d 'a im er  ou Y lm ita tion  (au choix) 
que Bezout ou Berthelot. Bientôt la foule grossit. 
Bientôt après elle est énorme. Enfin, la voie pu­
blique se trouve obstruée totalement.

)> G’esl alors qüintervicnnent les agents de 
l’autorité.

» Mais le môme événement se reproduit sur-le- 
champ à deux cents pas plus loin, et la môme 
corvée recommence pour les gardiens de la paix.

» Elle est d’autant plus difficile qu’il ü y  a 
guère îl sévir : que faire à des gens qui déposent 

\_I_B sur des arbres?
« C’esl le jardin du Luxembourg que nos mys- 

tirtcateurs avaient pris hier soir pour théâtre de 
leur amusante farce.

« Le succès y a été énorme. La terrasse, du 
côté ouest, était, k un endroit couverte d’un mil­
lier de spectateurs. On se fût cru à un théâtre en 
plein vent.

» Mais la fm de la pièce a ressemblé là à ce 
qüelle avait été ailleurs. L’ordre public, sous la 
forme d’agents, est indiscrètement intervenu, et 
nos studieux farceurs se sont paisiblement re­
tirés.

» On nous assure que la représentation d’hier 
a été la représentation de clôture.

» Il faut bien que tout ait une fin. »
— On lit dans la  P a tr ie :
« La fabrication des allumettes chimiques a 

pris, depuis quelques années, des développe­
ments considérables. En succédant à l’amadou 
et aux briquets Fumade, cette industrie avait eu 
d’abord beaucoup de difficultés à s’implanter en 
Franco, ü n  on deux industriels mal outillés en 
fabriquaient seulement à Paris. En moins de dix 
années, le nombre de ces usines s’éleva à huit. 
Aujourd’hui elles se comptent par centaines. 
D’après un relevé fait jiar la chambre de com­
merce, cettindustrie occupe, cn ce moment, plus 
de -i,5i30 ouvriers dont le salaire moyen de la 
journée esl de 3 fr. 50 c. Les chefs d ’atelier ont 
5 ct 6 francs par jour.

» il se fabrique, en moyenne, dans ces usines, 
annuellement, pour 165 millions d’allumettes 
chimiques, et ce chiffre va chaque année en aug­
mentant. Paris en fournit non-seulement la pro­
vince. mais encore l’étranger. Il s’en expédie en 
Amérique seulement pour quinze millions. Une 
usine s’est vendue, la semaine dernière, douze 
cent m ille  fra n c s ;  le matériel et l’outillage ne 
représentaient pas cent mille francs. L’achalan­
dage et la clientèle représentaient donc les onze 
cent mille francs restants. A ce compte, les gains 
doivent ôtre considérables. »

— M. Jean H ..., tombé dans une extrême mi­
sère, après avoir occupé n ie  assez jolie position 
dans le monde des affaires, entra, vers la fin de 
juin, en qualité de coclier, dans la famille de 
M. L ..., ancien directeur d’assurances, avenue 
ïruda ine . Il sut gagner en peu de temps la con­
fiance de son maître et eut bientôt beaucoup 
d’empire sur lui. Cependant M. L ..., qui voulait 
un domestique et non un conseiller, résolut de 
le congédier à la première occasion.

Le 27, U ..., qui pressentait les dispositions de 
M. L ..., hâta le dénoûment d’une intrigue qü il 
avait nouée avec M“® L,.. dès les premiers jours 
de son arrivée dans la maison, et il enleva celle- 
ci dans l’espérance de contraindre son père à la 
lui donner en mariage.

noa MfzArtrtmpnt laîssor oasser. L’empire austro-hon- sente, on entend le total des personnes présentes au j revolver, puis, appuyé par un certain nombre cio ses
crois spécule sans aucun doute sur rintérél commer- lieu du recensement, à l’instant où ce recensement | amis, a enlevé l’urne électorale et brisé la table et les
ciül qui attire les visiteurs de l’Orient. Les Orientaux fait; 2° par popubilion de séiour habituel (au lieu meubles do la salle.
sont amplement pourvus do produits faeUce.s aile 
manda do toute espèce. K est trôs-désirable que les 
manufacturiers anglais proliienl dc cette occasion 
qu’iis ont de montrer ce que l’Auglolerre esl cspable 
de faire. Mais au point où en sont les choses, 
l’AngieieiTO a fort peu de chance d’elre repré­
sentée. Ses consommateurs orientaux seront obli­
gés do conclure qüello a perdu sa suprématie in­
dustrielle, tandis que les Roumains, los Bulgares, les 
Serbes, qui sont â peine entrés dans ia voie de la 
civilisation, se verront forcés do passer l’Angleterre 
sous silence en matière de compétition. Peut-être est- 
ce là uno question ù laquelle on no peut guère s’atten­
dre que le gouvernement apporte une alteniion pra­
tique. Toujours est-il qüii faut choisir entre ces deux 
conclusions : ou que nos fabricants sont en si grande 
prospérité qüils ne se soucient pas d’élendre leurs 
opérations, ou qüils ne sont plus en étal do lutter 
avec supériorité contre les rapides progrès des fa­
bricants étrangers. Peut-être ces expositions ne'sont- 
elles pas chose bien satisfaisante considérées d’un 
point do vue élevée; peut- être l’Anglolerre en a-t-elle 
fait suffisamment l’expérience. Mais les exigences 
de l’annonce sont urgentes, et un pays commerçant 
comme l'Angleterre devrait ôtre en mesure d entrer 
dans la lutte commerciale, à moins toutefois qüil no 
se sente pas capable de le faire avec l’avantage voulu. 
En attendant, les rivaux intéressés et les consomma­
teurs impartiaux tireront leurs conclusions.

A Leeds aussi la gare dos marchandises de la Com- 
pacnio do l’Est a brûlé. La peneest évaluée à 150,060 
livres sierl. (3 millions 730 mille Irancs). La Compa­
gnie tait les plus grands efforls pour rétablir le trafic 
interrompu par l’inéondio. Lo public souffrira pou 
des suites do co sinistre, ôn dit que la Compagnie 
n’est assurée que jusqu’à concurrence de lOiCOO li­
vres (250 mille francs) pour les bâtiments ol les wag- 
gons. __________

Une enquôte a eu lieu à Redhill sur le corps d’une 
jeune fille du nom de Mary Clayton. Le machiniste du 
train de minuit allant do Lhariiig-Cross à Dorking, au 
passage sous un pont près de Reigale et de Redhill, 
vil une forme humaine paraître lout à coup en face 
do sa machino. On trouva plus lard lo corps de l'in- 
forlunéo sur la ligne. Les roues t’avaient écrasée. Il 
paraît qüelle était fiancée depuis le mois do mai. 
Dimanche dernier elle reçut une lettre do son pré­
tendu qui rompait l’engagement, sous prétexte qüé- 
tant « loatotaller » il no pouvait épouser qüune 
personne pratiquant l’absLinence des boissons fortes 
à son exemple. Lo jury a rendu un verdict qui attri­
bue la mort à un accès de démence. '

Lorsque M. L... aj) 
de son domestique.

de domiciliée ou effective) on entend toutes les per­
sonnes habitant ordinairement au lieu du recense­
ment, indépendamment do leur présence ou ab­
sence; 3® par population de droit ou légale, on en­
tend la population qui a son domicile légal au lieu 
du recensement et qui y est immatriculée ou enregis­
trée. » Ces propositions onl élé adoptées en substi­
tuant, sur la proposition de M. Sauveur, le mot rési­
dence au mot domicile. La section a ensuite discuté 
et voté plusieurs des dispositions qui lui sont sou­
mises par la commission organisatrice. Ello a décidé 
notamment qüello demanderait quo les recensements 
se fassent dans tous los pays dans l’année so termi­
nant par un zéro, et que l’on ne tiendrait compte, 
lors de ces recensements, dans l’énuméralion des 
maladies, que des sourds-muets, aveugles, aliénés et
idiots. . • J

La seconde section a continué la discussion du 
rapport sur l’enregistrement des faits relatifs au 
mouvement de la population. A propos des nais­
sances multiples, elle a décidé que dans les pays 
habités par différentes nationalités, il est désirable 
de connaître la nationalité de la mère des jumeaux. 
Elle a ensuite adopté les résolutions suivantes :

« La profession du décédé doit ôlre enregistrée 
d’après une classification uniforme.

» Lo congrès réitère la résolution adoptée à la ses­
sion de Bruxelles, portant quo les âges pour les dé­
cès, aussi bien que pour l'état de population constaté 
par le recensement, seront indiqués d’une manière

Dans deux ou trois aulres localités onl éclaté quel­
ques désordres toujours provoqués par le mômo 
parii. Ces désordres ont été, du reste, insignifiants. 
La tranquillité publique n’a plus été troublée ni hier 
ni aujourd’hui sur aucun point ; partout les opéra­
tions électorales s’accomplissent avec le plus grand 

©aime. A Villena seulement il pourrait so faire 
que les amis de M. Sagasta provoquassent quelque 
tumulte au moment du dépouillement des votes. Cet 
homme politique a posé sa candidature à la fois dans 
six collèges ; à l’heure qüil est, il esl déjà vaincu 
dans quatre, notamment à Logrono, son pays natal ; 
son élection est douteuse à Villena et à Alicante.

L’échec du maréchal Serrano, de MM. Romero Ro- 
bledo et Rios Rosas ot d’une foule d’autres candidats 
du parti conservateur est déjà un fait accompli.

El remarquez que,cotte fois,—je ne saurais trop le 
répéter, — l’opinion publique seule, sans pression 
officielle directe ou indirecte, s’est prononcée.

Le gouvernement peut compter déjà sur 270 dé­
putés du parti radical; les républicains seront au 
nombro de 80 et les conservateurs de toutes les 
fractions ne seront représentés que par 30 députés, 
et parmi eux une douzaine d’alphonsistes.

La révolution de 1868, arrêtée dès le principe 
dans sa marche par les éléments réactionnaires qui ' 
avaient contribué à son accomplissement, pourra 
désormais marcher en avant sans obstacle d’aucune 
sorte el opérer toutes les réformes politiques et 
économiques retardées jusqüà ce jour. Ce ne sont

Los ventes, aujourd'hui, sont de 12,000 b., dont 
3,000 peur ia spéculation e tl’oxporlation. 

Importation ; 9,000 balles.

BERLIN. 28 août. — Autiich. rento pap., 60 7/8. 
—la. argent, 65 3/4. — Lots autr., 1 ^ ,9 4  7/8. — Id. 
1864,931/4.— Crôd. mob. aui., 210 0/0. — Chem. de 
fer aut. 208 O/O.-id. Lombard 131 0,0. -  Turcs, 1865, 
51 3 4. ■— 5 p. e. Italiens 67 0/0. — 5/20 bons amér. 
1882 97 1/4.— Actions Banq. centr. anvers.. 000 0/0.
— Change : Amsterdam 140 0/0. — Paris, 79 0,0. — 
Londres 6-211/8.- Belgique 79 1/4. —Vienne 90 3/8.
— Saint-Pélersboura, 89 1/4.

BERLIN, 29 floû/. — Seigle, août, 53 1/8; sept.- 
oct., 52 3/4 — froment, août. 99 0/0; sept.-oct.; 
78 3/4. — lluili de colza aoûl, 22 7/12; sept.-OCt., 
2213/24; avnl-mai, 23 7/12.

VIENNE, 29 août. — Rente papier mai, 66-30. 
—Dito, arg., janv., 71-30. — Lots autr. (1854), 94-80. 
-  Id.(1858)189-50.- id. (1860), 105-20.—Id. (1864). 
151-70. — Crédit mob. autr., 342-90. — Obi. chemin 
de fer de Lemb.-Cern., 162-00.— Act. Banq. Nation., 
881-00.—Lots hongr. (1870), 111-50. — Chem. de fer 
autr. 338-00. —Id. du Nord, 208-00. — Lomb.nouv , 
213-80. — Banque anglo-autr., 326-65.— Chemin de 
fer Theis, 263-50. — Changes Londres, 109-65, 
Hambourg, 80-80; Paris, 42-55. — Napoléon d’or, 
8.75 0/0. — Argent. 108-35

très-détaillée, de mois en mois jusqu’au 12® inclusive- pas les républicains qui s’opposeront à ce qüil en 
ment, ensuite de 3 mois en3 mois jusqüà 2 ans; à par-1 soit ainsi, 
tir do 3ans, on indiquera l’âge par année el par mois, 
afin de pouvoir établir avec certitude la classification 
des décès par catégories d’âge. Le congrès émet ce 
pendant le vœu que la déclaration d’âge soit rempla­
cée par la date de la naissance du décédé ct que, jus- 
qüà l’âge de 5 ans, il soit fait uno distinction entre 
les enfants légitimes et illégitimes.

» Il est nécessaire do marquer, s’il y a lieu, sur 
les registres, en les spécifiant, le degré de parenté 
qui existe entre les mariés. Dans les tableaux de 
mariage, il doit y avoir, d’après l’exemple de l’Italie, 
quatre rubriques pour les mariages entre personnes

F R A N C F O R T , 29 aoûl. — Chem. de fer Lombards, 
228 0/0. — Autriche, renie argent, janvier, 65 4/2,
— fd., papier, mai, 601/2 — Lots autrichien (1860), 
941/4. — Id. (4864), OOi' 0/0. — Créd. mob. autrich. 
368 ü/0. — Ch. de fer aulne., 363 0/0. — Lots hon­
grois (4870), 0i)0 0/0.— 5/20 bons américains (1882) 
96 3/8. — Change sur Londres, 448 4'8. — Id. sur 
Pans, 92 4/8 —Id. sur Amsterdam, 98 0/0. — Id. sur 
Vienne, 1061/2. — Id. sur Hamb., 87 1/4. — 5 o. ç. 
français 4872, 00 0/0. — Banque bmxelloise, COO 0,0.
— Actions. Banq. centr. anvers., 000 0;0. — Banque 
franco-boUandaise, 000-00.

BULLETIN t é l é g r a p h i q u e . 
]|̂ '’r a i i c e «

P a r i s , jeu d i, 2 9  août. 
A ujourd ’hu i, à la com m ission  de perm a­

n en ce, le m inistre des affaires étrangères 
a exp osé  la situation intérieure du pays et

MADRID.  28 
rieur, 31-55.

août. —  Intérieur, 27-10. — Exté-

£ i a t ;  c i v i l  d e  î ^ r u x e l l e s »

DÉCÈS, déclarations du  29. — Decooman, 79 ans. 
rue du Vieux-Marché-aux-Grains. — Finet, 73 ans, 

du Commerce. — Peckx, .58 ans.

à 00-00; lin, 26-50 à 27-75. — Huiles : œillette, sur-l 
fine, fr. 134-00 à (00-00; id. à froid, 00-00 à 00-00; 
id rousse, 00-00 à 00-00; id. colza disp., 83-001 
00-00; id. a clair, 00-00 à 00-00; id. pour quinguets, 
00-00 à 000-00; lin, 94-00 à 00-00; camélme. üiUiO 
à 00-00 — Tourteaux (104 kil.) : œillette, fr. 15-00 à 
à 00-00; colza, 17-25 à 00-00; lin, 22-00 à 25-00; camé- 
line, 00-00 à 00-00; chanvre. 00-00 à 00-00.

LONDRES, 28 août. — Céreales. — Le temps, après 
quelques heures de pluies d’orage, s ost remis au
beau et il est a u s s i  favorable que possible aux tra­
vaux de la moisson. Le marché des céréales s en 
ressent sur toute la surface du pays. , , ,

Blé. —  Lo marché d’aujourd’hui est calme. L 
provisionnement, sans êire considérable, était suln- 
sant pour les besoins. Les blés nouveaux se ven­
daient lenlement aux prix de baisse de lundi. Les 
blés vieux et ceux do l’étranger étaient plus fermes 
dans leur valeur.

Orge. — 11 n’y avait pas une grande quantité d’orgo 
sur le marché. La demande était sans activité et les 
prix üont pas changé.

Avoine. — L’approvisionnement en avoine était 
satisfaisant. L’écoulement était lent, aucune variation 
dans les prix.

Maïs. —  Le maïs était calmo. Il est resté slalion- 
nairo.

Féveroles et pois. —  Los féveroles et les pois trou­
vaient peu d’acheteurs.

Farine. —  La farine était lourde ; elle se vendait 
au cours du dernier marché.

STETTIN, 28 août. -  Froment en hausse; août 
821/4; août-sept., 82.—Seigle : août-sept., 50; sept, 
oct. 5ü 1/4.
M a rc b é s  é irm n fie r fi .— Marchandises diverses.

HAVRE, 28 août. —  Notre marché aux colons so 
mainlient bien régulier, la consommation continuant 
à opérer assez rondement, notamment en provenan­
ces Etats-Unis et du Brésil. Les cours, par suite, ten­
dent à s’élever, surtout pour les colons d’Amérique, 
dont le choix est de plus en plus réduit. Lessortes de 
1 Inde, par conlre (sauf les hons Oomrawutlee), res­
tent d'un placement assez diflicile, el no s’écoulent 
qüà l’aide de concessions do la part des vendeurs. 
En disponible, le très-ordinaire Now-O.ieans vaut, 
aujourû’hni, fr. 128: le bas diio, fr. 119, et le très- 
ordinaire Georgiü, Cr. 122.

Les ventes notées jusqüà quatre heures vont à 
2,027 bal es, la totalité en disponible, el y compris 
1,052 b. Sorocaba, payées fr. 115 à 120.

A terme, les cours restent bien tonus, mais sans 
grand mouvement, vu la fermeté des vendeurs. Le 
low-raiddlingNew Orléans vaut; fr. 127 50 sur août, 
fr. 125 sur septembre ct octobre, fr. 120 à 121 SUI*

I épouse Laiour, impasse Saint-Roch..- Vanjierveken. |  ^^ig l’anhée prochaine.
. ,  ̂ I annareniées (beaux-frères et belles-sœurs, neveux I M. d e  R ém u sa t, r é p o n d a n t à M. P ag ès- I 62 ans, époux Verdoodt, rue Catpir. - -  Dechamps,

L’état de santé de Paul May a continué do s’amého- apparentées (oeanx ireres ei peiies n i in n r t  rolativpmonC à la ré u n io n  dos tro is  17 ans, rue de la Samaritaine. -  Kohi, 7 ans, rue de
rerassez, depuis lundi soir, pour pouvoir être trans-1 et tantes, oncles et mçces, cousins et cousines ger 1 P ’ ... , /a-nnvprnpmpnt ~ ’
porté le lendemain à l’hôpital Saint-George. Un des i mains). Il est nécessaire d introduire des rubriques I em pei e u r s , a  ü it q u e  16 g o u v e rn e rae iit i gjjĝ  épouse Cambissidis, ruo Pachéco. — Van-

spéciales pour les mariages mixtes. » I f ra n ç a is  n  é ta it  n u lle m e n t in q u ie t  d e s  ré -  I hoeck, 62 ans, veuf Noisette, ruo Pachéco. — Jésus-
Sur la proposition de M.Huppé,il a été décidé qüon s u lta ts  de  U entrevue, p a rc e  q u ’il a v a it u n e  p/eh «ns, époux Decoŝ ^̂  ̂ rue du

demanderait aussi l’enregistrement des mariages |  p le in e  co n lia n c e d a n s  a s a g e s s e q u iy  p ré s i-1  Eoude. -  Dix entants au-aessous ae i ans.
dera.

amis de May, qui se trouve en Prusse, est, dit-on, 
en route pour Londres et pourra assister, commo 
témoin, à a prochaine audience du coroner.

On dit que ce magistrat a reçu des informations 
qui lui permettront d’établir, à celte même audience, 
la façon dont les doux jeunes Allemands ont été dé­
pouillés si rapidement d'une somme assez ronde 
qüils possédaient encore quatre ou cinq jours avant 
lo drame.

)rit la fuite de sa fille et 
se livra à des emporte­

ments bien explicables, jurant de so faire justice 
lui-môme ; mais sa colère n’eut plus de bornes 
lorsque, vers le soir, il reçut une lettre de IL.., 
conçue en termes suppliants et dans laquelle il 
lui demandait la main de sa fille pour réparer le 
mal q ü il avait fait.

M. L... prit aussitôt en voiture la direction du 
domicile que la lettre de II... indiquait. Ses for­
ces le trahirent en chemin; frappé d’une attaque 
d’apoplexie, il mourut dans une pharmacie de la 
rue de Vaugirard, à quelques pas du refuge de 
sa fille, qui assista aux derniers moments de son 
père.

Cette mort subite causa sur l’esprit de la jeune 
fille une si vive im pression, qüelle retourna 
aussitôt auprès dc sa mère en maudissant son 
séducteur; elle loucha si bien le cœur de celle- 
ci qu’elle rentra en grâce.

Le 28,au matin, comme elle ne descendait pas 
de sa chambre, on frappa à la porte, qui. était 
fermée. Comme elle ne répondait pas, on l’en­
fonça,et on trouva M“®Létendue sans vio dans son 
lit. ün  médecin constata qu’eile s’élait empoison­
née avec une forte dose d arsenic.

M™* L ..., si cruellement frappée dans toutes 
scs affections, est tombée gravement m alade; sa 
raison donne des inquiétudes. (Siècle.)

—Le Propagateur du  Nord publie dc nouveaux 
détails sur les exploits des frères Dîlannoy. Ces 
insaisissables contrebandiers portent la terreur 
dans toutes les communes où ils passent.

Leur bande vient d'ôtre attaquée une fois en­
core près Cobrieux par le sous-brigadier Fec- 
quet et le préposé Vauban, de la capitainerie de 
Cysoing. Un cheval, chargé de cent kilogrammes 
de làbac, a été abattu par le premier de ces agents.

Le cavalier, qui avait abandonné sa mqnture, 
trouva tout de suite un asile dans une maison de 
Cobrieux.

Une parlie de la bande a été attaquée le len­
demain au moment où elle se remettait en route.

Favorisés par un vent violent et Tobscurité de 
la nuit, les contrebandiers ont réussi à s’esqui­
ver, et à Taide de leurs chevaux, à échapper 
après avoir pénétré dans le Pas-de-Calais : ces 
fraudeurs ont perdu quatre chevaux dans les 
dernières attaques de cette semaine, ils ne doivent 
souvent leur salut qu’à la panique qüils inspirent 
aux paysans dont ils menacent dc faire incendier 
les propriétés, si des renseignements étaient don­
nés sur leurs cachettes ou leurs pérégrinations, 
et si des refuges leurs étaient refusés. Tous les 
mauvais sujets, les repris de justice, s’enrôlent 
dans leur bande qui reçoit chaque jour de nou­
velles recrues.

mixtes au point de vue des nationalités.
La section a ensuite examiné les propositions qui 

lui étaient soumises relativement à la méthode à 
suivre pour le dépouillement des données fournies 

Ôn a trouvé, parmi leurs papiers, uno quittance |  par Tenregistrement. Ces propositions ont été vo- 
d’hôiel qui prouve que Nagel et May ont logé une nuit I j^es.
à Liverpool. Leur séjour üans celte ville n avait pas I g ,  section a continuée la discussion sur la slatis"

Les journaux médicaux annoncent que May a beau-1 tique générale d e l industrie. La discussion s est en-1 
coup souffert des fatigues de sa translation à Thôpi- I gagée sur la périodicité des recensements do 1 indus-1 nnn
tal Saint-George. |  trie. La section a décidé qüelle demanderait la

périodicité décennale, tout en reconnaissant quo 
Lundi 26, dans la soirée, la station de Kentish-1 la périodicité quinquennale, adoptée en Belgique i 24  3 35  000 fr. 

T ow n,/u  rail\vay-nord de Londres, a été détruite |  qq Amérique, serait encore plus désirable, et
en demandant que les pays qui onl des recensements 
annuels les conservent en restreignant le programme 
autant que possible. La section a abordé Texamen 
du projet de formulaire pour le recensement général 
de Tindustrie.

A propos du J 7 de co formulaire, qui demande la 
déclaration du taux ct du moniant des salaires, une 
discussion animée s’est engagée entre M. Engel, qui 
veut qüon so borne à demander le montant dos sa-

BULLËTIN COMMERCIAL.
28 août. —  Marché aux huilei en

P a r i s , jeu d i, 29 août.
Le bilan h ebdom adaire de la Banque de I 

France constate les résultats suivants ; I de colza, comptant, fl. 57 0/0 à OO 0/0; id. de 
Augm entation : Sur l’enca isse, 2,500,000 I un, comptant, fl. 62 0/0 à 00 0/0. 

fr. ; su r la c ircu la tion  des b illets, 28,335,000 I r b n a i x ,  28 août. — (Correspond, particulière de 
D im inution : Sur le  p ortefeu ille , I Vlndévendance beige.) ,  .

51.000.000 f r . ; su r les avan ces, l in g o ts ,!
3.000.000 fr .; su r les com p tes p articu liers , “ S /  i w ;  m S
95.000.000 f r . ;  sur le com p te  du trésor , I offiO; graine de lin, 0-00, hausse O-OO; graine de colza, 
■    o^oo, hausse 0-00 ; pommes de terre, 8-00, hausse

par lo feu. En dépit des efforts incessants organisés 
pour arrêter le siaistro, Tincendie üa  pu être com­
primé qüà uno heure avancée du lendemain. Par 
suite les ravages sont considérables. 11 paraît qu’au 
moment où le feu a atteint le débarcadère d’arri­
vée los flammes Tonl envahi sur une longueur de 
250 pieds, embrasant en même temps quatre gran­
des salles d’attente et la loge aux signaux qu i, 
se trouvant dans une position élevée, répandait 
on brûlant, une clarté qüon pouvait apercevoir de 
Rolherhilhe et de Easl-End. En très-peu de temps 
tous les bâtiments se sont écroulés sur la ligne, en

Les cafés realonl fort calmes el les cours parais­
sent vouloir se détendre en face do la réserve des 
acheteurs. On n’a non coté aujourd’hui ; cependant 
il est question do quelques centaines de sacs Rio bri­
sures, que Ton a dû payer fr. 80 les 50 kilog., ent.

Les pétroles d’Amérique ont eu le placement de 
140 bis, épuré, à fr. 80 les 100 kil., acq.

LONDRES, 27 août. — Sucres. —  La demande con­
tinue à être inactive et les prix sont encore plus fa­
vorables aux acheteurs. Il a été disposé de gré à gré 
de 512tonneaux, proven.ance des Antilles anglaises , 
Jamaïque; de fr. 72-50 à 77-50 les 100 kilos. Sur 510 
tonneaux offerts aux enchères, 28 seulement ont 
trouvé acquéreurs ; Barbades, en poudre, à fr.85; 
cristallisé, fr. 93-25 : Demerara, sirop brun, fr. 65. 
On a aussi mis en venle 4,6tJ0 sacs Maurice et, bien 
que les vendeurs fussent prêts à accepter une réduc­
tion de prix, il n'en a élé acheté que 1.000 sac.s, do 
fr. 67 50 à 70. Enfin, on a disposé, do gré à gré, do 
7,000 sacs Penang, à fr. 55 les 100 kil. Le marché des 
raffinés est aussi engourdi que celui des sucres bruts 
et les prix continuent en faveur des acheteurs. 

H uiles. —  L’huile de lin se vendait sur place de

A A n iç le t .e i- re «
L o n d r e s ,  jeu d i, 2 9  août. 

L es ou vriers bou langers de  L on d res ont 
d écid é  h ier de se m ettre en grève.

La grève des ou vriers  con stru cteu rs , à 
Texception  des m açons, est term inée.

1-50; paille, 5-50, baisse 0-30; foin, 7-00, baisse
1-00; beurre, le kil., 2-60, baisse 0-00; œufs, les 26, I fr. 9.5à 93-65, les 100 kil.; de septembre à décembse,
ir» A  Afc? I  A U b! A K  I  ’ h i i i l n  A a  n n i r û t t â  u n r r l Q Î â O  K r « n n â  v o l a i t

communiquant le feu à ceux qui leur faisaient lace de I laires, et M. Maurice Block, qui prélend quo ce ren- 
l’aulre côlé. En ce moment les pompes arrivèrent. I geignement ne pourra êlre obtenu, la petite industrie 
Pour parvenir au foyer de Tincendie, les pompiers I n’avant souvent pas de comptabilité ou n’en ayantJ  Jra 1 Ira ra ara I rt rartâ wvrtftAmrt A 1 ̂ rt I  * ^

L i v e r p o o l , jeu d i, 2 9  août. 
Se steam er Koeln est arrivé.

a n l l e t i u  ô e  b a a rs e  4 b  P a r i r .
28 aoûl. — Deux heures. — La Bourso est moins 

ferme qu’hier, les réalisations continuent eo vue de 
la liquidation de fin août qui sera Irès-chargée; on a 
pourtant à signaler les achats persistants au comp­
lant dont profilent les bonnes valeurs; les rentes 
françaises et les obligations des chemins sont les 
plus favorisés par ies demandes des capitaux de pla 
cernent.

Il y a surtout des achats importants sur les obli­
gations des chemins, qui sont à des cours rémunô- 
rât6urs*
- Il y a des demandes suivies sur les titres de la 

Vendée, de 262-50 à 26.5, en attendant mieux.
Le 3 p.c. a ouvert à 55-50 el il a varié pendant toute 

la Bourse de 55-421/2 à à 53-47 i/2. Au complant, on 
areprisde55-45à55-.50. „ ,

Le 5 p. c. ancien varie de 85-60 à 85-65 ; le comp­
toir fail 85-60; Temprunt nouveau fait de 88-50 à 88 6( 
et reprend à 88 65,

Le 4 p. c. est sans affaires, à 80-75.
L’empruni 5 p. c. libéré est coté de 85-15 à 85-30.
L’Italien est sans ‘.iffaires, de 68-60 à 6S-65 ; les au­

tres fends d’Elat étrangers sont généralement dé­
laissés.

Les Sociétés de crédit sont très-calmes dans les 
environs des cours de clôture de la veillo.

'  Les chemins français sont également sans affairés 
et les demandes de plus eo plus restreintes, parce 
üüon no veut pas s’engager avant de connaître les
r é s u l t a t s  d e  la liquidation de fin août.

I es obligations des chorams de fer sont assez bien 
lônims II V a des achats assez suivis dont profitent 
surtout les titres dont le rondement est le plus ré-

La clôture n’amène pas do change­
ment notable ; les cours do 
que ceux que nous donnons plus baut. La tendance
est toujours favorable.

durent se revêtir de Tappareil de sauvetage à Taide 
duquel ils purent s’aventurer sur la ligne, bien que 
es trains arrivassent à toute vitesse dans la station, 
ouiefois, les employés du chemin do fer dépêchèrent 

en toute hâte des messagers avec des signaux de dé- 
rcsso, de sorte que les trains purent s’arrêter et les 

voyageurs passer sur d’autres branches do la ligne, 
.es flammes gagnèrent un bâtiment de deux étages et 

do 50 pieds de long, occupé par M. Kaltwasser,(acteur 
de pianos. Puis elles envahirent le hangar n® 40, oc­
cupé par M. Odell, chargé du soin des voitures. Co 
lâdineni, qui contenait du fourrage, de la paille, etc., 

avec un grand nombre de véhicules ct de fourgons, 
at bion vito incendié. Mais les eflorts des pompiers 

parvinrent à sauver une partie de son contenu. Un 
autre, occupé par M. Pennerck, fut complètement 
détruit. Un cheval de prix, atteint par le feu, cn est 
mort-

Le rapport officiel sur cet événement confirme les 
détails qui précèdent.

Il paraît que la Compagnie du chemin de (erloue 
une grande parlie des hangars pour servir d’écuries 
et d’ateliers.

On dit que lundi, vers neuf heures, un garçon d’é­
curie esl entré avec une chandelle allumée dans une 
de ces écuries. Au moment où il sortait le vent fit 
voler quelques flammèches sur le foin et la paille, 
et y mil le feu. L’incendie se trahit par la fumée, la 
flamme envahit la parlie inférieure du débarcadère 
qui est en planches ct récemment goudronnée par 
mesure préservatrice. Lo reste est connu.

ISRHetla de  la  b o srse  â e  littadres .
{Correspond, particulière de l'indépendance.) 
28 août. —  La bourse a ouvert dans le calme le

qüune très-imparfaite, tandis que le taux moyen des 
salaires pourra toujours être indiqué. La section 
s’est prononcée pour Topinion de M. Engel ; elle a 
décidé qüon se bornerait à demander le montant 
total des salaires en distinguant entre Io person­
nel do la direction et celui des ouvriers. Toutefois 
elle s’csl réservée d’examiner s’il y a lieu de deman­
der dans certains cas les taux des salaires, lors­
qu'elle examinera le projet de formulaire pour re­
cueillir des renseignements plus détaillés sur la po­
sition des ouvriers et les institutions destinées à I« I
l’améliorer. I

La section, en remettant à lundi la suite de la dis- j 
cussion, a nommé M. Engol son rapporteur.

La quatrième section a continué la discussion sur 
la question do la statistique commerciale.

Après avoir entendu un rapport de M. Thoerner 
sur ia rédaction de Tart. 7 des dispositions qui lui 
sont soumises, elle a adopté cet article 7 dans les 
termes suivants ; « Il est à désirer que les rensei­
gnements douaniers indiquent le pays d’où sont ex­
pédiées les marchandises qui traversent cn transit un 
ou plusieurs pays intermédiaires pour arriver au 
pays de destination, dans tous les cas où ce transit 
a lieu par chemin de fer, par bateau ou autrement, 
sous le contrôle douanier.»La section a encore adopté 
la résolution suivante :

«Il est a désirer que les ronseignements douaniers 
pour les marchandises arrivées par mer indiquent

L i v e r p o o l , jeu d i, 2 9  août. 
Les steam ers I ta ly  et E g yp t  son t arrivés, 

venant de New-Yor'k.

l b é r l q u « » ^

M a d r i d , m ercred i, 2 8  août. 
La G azette  annonce qu ’aucune rencontre

avec les carlistes n’a eu lieu.
La bande Miret est rédu ite à 80 hom m es, 

la bande Q uico à 1 9  hom m es.
Douze carlistes ont détruit T a p p a r e i l ,  .........   .

té lé g ra p h iq u e  e t  en lev é  le s  fo n d s à la  s ta -  j porc àfr. 93 entr. par lOO kilos. 1„
tin n  Hf» Rnrlpllf»t «lie If» plipm in Hp fpe Hp I — Marché assez forma. Nous connaissons la l io n  u e  n u a e iio i ,  s u t le  c iiem in  a e  le r  gc  i j j.gjjyjj.QQ |  aqq jjgHQgjjécransie nouveau pelé.
Gerona. * "

2-05, baisse 0-05.
ToUxs. — Pièces exposées on vente : 59, vendues 

39.
coiEMERCE d ’a n v e r s .  — 29 août.

Cuirs. — 8 p. a vendu aujourd’hui les quantités sui­
vantes :

Cuirs secs.
N® 229. 23 B.-A., v/s ot b/fs, av., 113/4, fr. 1381/2.

Cuirs salés.
S.n»341. 740 M.-V„ b/fs, 30 1/2 k., fr. 82.

Divers.
90 bisons des Etats-Unis. 15 3/10, fr. 75. 

_  Marché soutenu. Nous üavons pas con­
naissance d’aflaires de premières mains.

Laines. —  Marché très-ferme. On a vendu aujour­
d’hui 435 balles laine en suint de la Plata à des prix 
en hausse.

Sainaoux. —  Marché ferme sans changement dans 
les prix. On a vendu 300 tierçons Wilcox disp. à 
fl 26 ent. par 50 kil. A livrer, il s’esl fait 500 tierç.. 
même marque, embarquement octobre, à fl. 26 1/2 
ent. par 50 kil. , .

/Sû/awoîis. — Marché soutenu. II s est vendu en­
semble environ 800 caisses dans les prix de fr. 102 
à 104 ent. pour long middles disp., el de fr. 112à 
114 entr. pour short middles disp. par 100 kilos. En 
outre il s’est encore fait 80 caisses épaules salées de

N® 36. 
Cafés.

fr. 85 à 85 65. L’huile de navette anglaise brune valait 
sur place de fr. 92-50 à 93-15, de septembre à dé­
cembre, fr. 93 75; raffinée anglaise de fr. 98-15 à 
98-75. L’huilo de colon raffinée faisail defr. 82-50 à 
83-15.

L’essence de térébenthine d’Amérique valait fr. 
87-50.

Suifs. —  Le marché a été ferme. On a coté Péters­
bourg Y.-C. fr. 112-6'Mos lOO kil. livrable d’octobre à 
décembre et fr. 113-75 en décembre. Lo Pétersbourg 
Y.-C. 1871, sur place, s’esl vendu fr, 106-25.

O u t r e - M e r .

Sucres bruts indigènes. — On cote 
Sucre à 88 degrés, disponible.... fr. 00 CO à .00 00

_  — sur aoûl  fl‘. Oü Oü à 00 00
  — à 4 mois d’oct. fr. 62 50 à 00 Oü
Céréales. —  Les froments ont été plus demandés,

et les premiers choix de danois onl obtenu une 
avance de 25 à 50 centimes. Par conlre, les Polish, 
en raison des fortes présenialionsj ont subi une

N e w -Y o r k , m ercred i, 2 8  août.
Le gouvernem ent a reçu  Tavis officiel 

que les ch oses  prenaient une tou rn u re  s a - 1 ingère ffiminutiomDans^ 
tisfaisante à Genève et qu e les arb itres au - I vendu environ 8,ooo hect., de fr. 29 à 3i 1/2, selon 
raient term iné au m ilieu  de septem bre. j mérite. Un solde de l,2üO hect. Sandomirca a élé 

Le Cliiffre exact des dom m ages n ’est pas | t
en core  arrêté, m ais on  s attend a c e  que 
les dom m ages soien t com p ris  dans une
seule som m e.

pluscomplet.etdurant toute la journéeelle est restée j séparément celles qui onl été chargées sur le navire 
saus animation. Nous sommes au premier jour des I dans le pays d’où le navire est parti et celles qui ont 
règlements des comptes de quinzaineel jusqüà la fin I chargées dans les ports intermédiaires dans tous 
de ce mois il faut s attendre à Tinaclivité._la plus i *

Les seigles sont sans affaires.
Il s’est fait 2.000 hecl. orge du Danube, disp., à 

fr. 16 12 et, depuis lors, on tient 16 3/4 à 17 par 
100 kilos.

Pétrole raffiné. Payé. Vendeurs.

complète. Néanmoins cette stagnation des affaires ne 
produit pas Teffet auquel on pourraits’aUendro.ltn'y 
a pas de baisse dans les prix qui, au moins, restent 
fermes. Nous devons ce résultat aux circonstances 
lavorables dans lesquelles nous nous trouvons. L’ar­
gent est abondant, le beau temps continue et les prix 
du continent sont à la hausse.

Les valeurs publiques étrangères, paralysée par 
l’inactivité générale, ne sont pas en hausse, mais elles 
se tiennent fermes. Les consolidés anglais restent 
au cours d’hier. On peut en dire autant des valeurs 
du gouvernement américain.

Au marché des chemins de fer, les actions an­
glaises, bien que les transactions soient sans impor­
tance, ont plutôt une tendance à la hausse. Celles 
de TErié onl gagné i/8.

On a coté : fonds anglais :
3 p .  c consolidé, au comptant 925/8 à 923,4
A terme..................................... OdO/O à- 00 6/0
3 p .  c. réduit ol nouveau  923/4 à 92 7/8
4 p. c. de TInde......................  l(i61/2 à 107 0/0
5 p .c . id................................  110 3/4 à 1111/4

Rente française :
3 p .c   ..........................  540/0 à 541/4
6 p. c. 4870...............................  99 3/4 à 1001/4
5 d. c ....................................... 21/8 à 2 3/8
Dito 1872................................... 37/8 à 40/0
La demando d’escompte à la Banque, comme chez

les changeurs, esl très-limitée. Ces derniers travail­
lent facilement à 31/8 et 3 1/4 p. c.,quelquefoismême 
à3  p. c.

les cas où ces derniers appartiennent à un autre 
pays. »

La cinquième section a continué Texamen des for­
mulaires relatifs à Tenregislremenl des données de 
la statistique criminelle. Ces formulaires ont été 
adoptés. A propos d’une disposition de ces formu­
laires la section a été un moment égayée par un 
débat entre M. Huppé (Allemagne) et M. Worms 
(France). Le formulaire proposé indique, au nombre 
des renseignements à prendre (sur les prévenus, la 
religion. M. Worms a vivement combattu cetle pro­
position qüil regarde eomme un outrage à la reli­
gion professée par le prévenu. M. Huppé, en défen­
dant la disposition, a paru s’étonner que M. Worms 
fût d’accord sur cello question avec M. de Bismarck, 
qui, lui aussi,voudrait qüen matière de slalistique on 
ne s’occupât pas de religion. M. Worms a répondu 
que tout en ne pouvant ôtre suspecté de rechercher 
Tapprobalion de M. de Bismarck, avec qui il différait 
de vues sur trop de points, il üélait pas cependant 
fâché de se rencontrer sur cette question avec un 
homme qui passe généralement pour une intelligence 
supérieure.

N ew -Y o rk , m ercred i, 2 8  août.

A gio  sür Tor, cou rs  de c lô tu re , 1 1 2  1 /8 ;  
pius haut p rix , 1 1 3 1 / 8 ;  plu s bas, 1 1 2  3 /4 ;  
change en o r  su r L on d res , 1 0 9  0^0; 
id . sur Paris, S 2 7  1 /2 ;  8 /2 0  b on s  am éri­
ca ins (1 8 8 5 ) ,  1 1 5  0 ,0 ;  5  p . C. id . (1 8 7 1 ) ,  
1 1 1  7 /8 ;  actions du ch em in  de fer illin o is , 
1 3 0 ;  id . E r ié , 4 9  1 /4 ;  C h ica g o , 9 0  1 /2 ;  
Central P a c ific , 1 0 1  3 / 4 ;  Union Pacifique, 
0 0  0 / 0 ;  co ton , 2 1  7 /8 .

Disponible blanc  4 7 — à  4 7 —à ------
Courant.................... .. 4 7 — à  ------
Septembre................. 463/4à  4 7 — à ------
Octobre...............  f 7 l /2 à ------- -------------------
Trois derniers m o is .. 4 8 — à  fo  ̂ i ---------
Quatre derniers m o i s .  à  4 8 — à ------

Marché en hausse.

R â n l l e t l n  d e *  b o u r s e * .

P A R I S ,  29 août. — Emprunt 1871,85-75 O/O.- 
Rente 3 p. c., 55-55 0/0. — Crédit mobilier français, 
435-00. — Crédit mobilier espagnol, 515-00.— 5 p. c. 
Italien, 68*65 0/0.—Cons. turcs 6 p. c. 1865,63-95.— 
Société Générale, 59500. — Ch. autrichiens, 792-00. 
— Ottomans nouv., 000-00. — Ch. de fer lombards, 
506-00. — Id. hongrois, 312-00. — Id. Luxembourg, 
000-00. — Nord d’Espagne. OOO 0/0.— Espagnol int. 
26 3/16. — ld.nouv.,30 5/16.—5/20 Bons américains 
1882, 106 3/16, -  Egyptiens, OO-OO.—Morgan 515 0/0. 
Lots de Paris, 252 ü/0. — Prime sur Tor, 0 0/0. — 
Change sur Londres. 25-55 0/0.—Id. sur Amsterdam, 
2)0-50 —Id. sur Hambourg, 187-.50.—Id. sur Anvers,
5/8 prime. — Banauo franco-hollandaise, 00-00. — 

Les membres du congrès sont invités, au nom de I Emprunt 1872,88-80.

NOUVELLES DE RUSSIE.
H U I T I E M E  S E S S I O N  

OU CO\GRÊS INTERNATIONAL OE STATISTIQUE
A  S A IN T  P É T E R S B O U R G .

{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Saint-Pétersbourg, 24 aoûl.
Lo congrès international de statistique a continué

TEmpereup, à [dîner, demain dimanche, au palais im­
périal de Tsarskoé Selo. Un train spécial transportera 
les invités à une heure et demie. Le soir, il y  aura 
promenade à Pavlovsk.

NOUVELLES D’ESPAGNE.
{Correspond, particulière de L’jaVDÉPENDANÇE.)

Madrid, 26 août.
Le cynisme de nos néoconservateurs dépasse 

toutes les limites; j’ai cu Thonneur de vous dire 
avant-hier que la plupart d’entre eux, voyant que

{V PARIS, 29 aoûl. — Huile de colza (100 kilogr.), 
courant mois, 89-00; id. septembre, 89-00 ; 4 der­
niers mois, 90-50 ; 4 premiers mois, 92-25; huile 
de lin courant mois, 100-00; septembre, 99-00; 
4 derniers mois, 97-00; farines 8 marques, sac de 
158 kilos, courant mois. 66-50: sept.-oct.. OCi-OO; 
4 dern. mois, 61-75; 4 mois novembre, 60 00.

. n- a’n w a  hAQii Tooinion publique se prononçait très-carrément con-
aujourd hui ses travaux. Disons d abord que beau P JiziAniinn et avant scauis la certitude d’un I u/u; rans, ou
COUD de nouveaux membres sont arrivés et que le ire leur prétention et ayant acquis ta ceriiiuae a un ppangf., iqi 0<0; Hamb., 00 0/0. -  Pérou. 76 3,8. coup ae nouveaux uiciumt» s 1 honteux échec, avaient fait de nécessité vertu et re-1 <//

AMSTERDAM, 29 août. —  Aut. rente pap. mai, 
60 5/16. — Id. argent, janv., 65 3/16, — Lots aulr. 
(4860), OOO 0/0. — Id. (1864), 162 0/0. — Lots hongr. 
(1870).0D0 0/0, -  Consolidés turcs (1865), 52 3/16. 
— 5/À) bons américains (1882), 98 3/8. — Espagne 
intér. 26 0/0. -  Id. extér. (1869), 30 8/16. -  Id., 
différée 00 o/o.—Pays-Bas, 21/2,55 9/16. -  Mexic., 
000/0.—Changes-.Londres, 00-00 0/0; Paris, 56 1/2.

.««•'ïVEiLl.i'lË B’ANGIÆTERSftE.

1,0 (ilobt signole l’absenco d b f .f
Texposition de Vienne. Le l’aJtcnliondp«ari« Rcinble. dit-il, appeler en vam laiiemion
Dubliquo sur ee objet. C’est là une chose frange.
Quand on consi 1ère que les Anglais
a tonnée à « Tannonce, « et que l exposition de vienne
olfre une occasion pour « Tannonce » qu on ne peut

Japon y a même son représentant 
La commission des délégués officiels s’est réunie 

à 9 heures et a entendu le rapport présenté par 
M. Yverness, au nom de la commission qui a été 
chargée do rédiger un règlement sur la composition 
et les attributions de la commission permanente de 
statistique dont la création a été décidée en principe. 
Ce rapport a été adopté après quelques discussions. 
La commission permanente des délégués se compo­
sera des membres chargés do rédiger la statistique 
internationale ; elle aura pour président Torganisa- 
leur du dernier congrès.

La première section a continué la discussion sur 
les questions relatives au recensement de la popula­
tion. Elle a entendu lo rapport, fail par M. Bodcnhei- 
mer, au nom d’une sous-commissiou chargée de dé­
finir exactement la valeur des termes : popula­
tion de fait, de droit, etc. La commission propose

tiré à la dernière heure leur candidature.
Quelques-uns ont pourtant maintenu la leur ot ce 

sont ceux-là qui, précisément, cherchent à troubler 
les opérations électorales dès Tinstant où ils peuvent 
supposer que leur échec esl certain. Voici ce qui 
vient de se passer à Golmenar do Archidona dans la 
province de Malaga ;

M, Romero Robledo, ministre des travaux publics 
sous Tadminislration présidée par M. Sagasta, s’était 
présenté dans celte localité pour être élu.

Avant hier, lous les électeurs ont fait de grands 
efforts pour faire entrer dans le bureau, les uns des 
amis de M. Romero Robledo, les aulres des amis du 
candidat radical. Ces derniers ont fini par l’empor­
ter. A peine le président du bureau prenait-il pos­
session de son siège, que lo premier adjoint du con­
seil municipal, un des plus intimes amis de M. Ro-

Ottoman. 156 1/4. — Portugais, 41 13/16. — Empr. 
franç. 1872,80 0/0.

de décider que 1® par population de fait ou pré- f  mero Robledo, a déchargé sur Im à bout portant son

LONDRES, 29 août. —  Consol. angl. 92 3/4 à 
92 7/8. -  5/20 bons amér. 1882 92 3/8 à 92 5/8. -  
Chem. de fer Illinois, act. 105 0/0 à 000 0/0.— Id. Erié, 
act. 41 0/0 à 41 1/4. — Consol. tares. 5 p. c. 1865, 
52 1/2 â 525/8. -  Id., 1869, 64 3/8 à 64 5/8. -  Espa­
gnol, 4869, 29 7/8 à 30 0/0. — 5 p. c. italien, 67 0/0 à 
67 1/4 . — Chem. de fer : Sambre-et-Meuse 00 0/0 à 
00 Üi'O. “ Rotterdam-Anvers, 23 3/4 à 00 0/0. — Na- 
m ur-Li^e 00 0/0 à 00 0/0. — Luxembourg 17 3/8 à 
17 5/8. — Lombards, 19 5/8 à 19 7/8. — 5 p. c. fran­
çais, 2 1/8 à 2 1/4 — 5 p. c. amér., 1871, 89 5/8 à 89 
7'8. — Pérou, 76 3/4 à 76 7/8. -  Change ; sur Paris, 
00-00; sur Hambourg. 00-00 0/0; sur Anvers,00-00.— 
Hente française, 00 0/0 à 00 O/O.-Rente autr. argent, 
61 3/8 à 61 5/8: irt. papier, 61 3/8 à 61 5;8. -  Nou­
vel emprunt, 4 0/0 à 4 1/8.

LIVERPOOL, 29 août. — Colons. — Clôture ; Mar­
ché calme, sans changement.

N avljçation . — Mouvement du port d'Anvers.

ARRIVAGES D U  27.— Le sloop augl. E rnest, cap. 
Whalebone, de Fovvey, avec terre à porcelaine.

La goël. angl. Jane Butcher, c. Jones, de Livourne, 
avec marbre.

La gocl. angl. Irene, c. Alsop, de Plymouth, avec 
terro â porcelaine.

La gocl. angl. C.-C. Von E orn , c. Hooker, de 
Buenos-Ayres, avec cuirs et laine.

La goël. angl. Agnes Fraser, c. Doughton, do Du­
blin, avec soude.

La goët. angl. M ark That, c. Drury, de Penlewan, 
avec terre à porcelaine.

La goël. angl. Jessie, c. Boldwin, de Par, avec 
terre a porcelaine.

La goël. angl. Minerve, c. Poster, de Par, avec 
terre à porcelaine.
(SLagoël. angl. Lady Elisabeth, c. Ellis, de Par, 
avec terre à porcelaine.

La goël. fr. A l f r e d  Louis, c. Leboucher, de Morlaix, 
avec viande.

Le brick fr. Archimède. c. Diamedo, de Saint-Vin- 
cent, avec minerai.

La barque norw-Vün/and, c. Rostrup, de Pasa- 
goula, avec bois.

La gocl. norw. Urda, c. Randulff. de Riga, avec lin. 
La barque allem. Therese, c. Schau, de Mazatlan, 

avec div. march.
DU 28. — Le sl. angl. Orion, c. Ryan, de Londres, 

avec div. march. et 80 passagers.
Le brick autr. Enrica  c. Bollinich, de Carloforte, 

avec minerai.
La barque anglaise Blaney Brothers, c. Barril, de 

Fray Benlos, avee div. march.
Le st. angl. Bivouac, c. Beach, d’Odessa, avec 

fromont.
Le st. angl. Mendoza, c. Magan, de Glasgow, avec 

div. march.
DÉPARTS DU 27. — Le st. angl. Zealous, c. Lau- 

renne, pour Harwich, ch.
DU 28. — Le st. belge Baron Osy, c. Verbist, pour 

Londres, ch.
Le st. angl. Zébra, c. Bibbing, pour Hull, ch.
Le st. angl. OUer, c. Waker, p® Newcastle.
Lo st. angl. Lord Cardigan, c. Walker, pour 

Grimsby, ch.
La goël. fr. Pondichery,c.}o&sie,\i^C\iTisiiaa\a,ch. 
La barque russe Eliida, e. Niska, pour Uleaborg,

sur Test. „ . , , . „  _
La lougre fr. Regina Cceli, c. Michelot, pour Ber­

gen, chargé. , „  „  J T-
Lest. angl. City » f H alifax, c. Herd, pour Liver­

pool, ch. . , ,T ,,
La goël. dan. Bolgen, c. Andréa, pour Newcaslte, 

sur lest. ^ ,
Le st. franç. Rayonnais, c. David, pour Bayonne, 

sur lest.
Le st. angl. Times, c. Fulton, pour Leith, ch. 

H a re h é it  è tran fferB . — Qrains et graines.

A R R A S , 28 août. —  Blé blanc, fr. 22-00 à 24-50; 
blé roux,18-00 à 23-50; seigle, 10-50 à 12-00; escour­
geon, 10-00 à 12-75; avoine, 6-;00 à 7-75; œillettes.

T H É Â T R E  R O Y A L  D E S  G A L E R I E S  S A I N T - H U B E R T
(8 h. 0/0). — Vendreli, 30, avant-dernière représen­
tation de : la Timbale d'argent, opéra bouffe en 3 a.

Dimanche, 1*® septembre, la Comtesse de Somme- 
rive, com. en 4 actes.

T H É Â T R E  R O Y A L  D U  P A R C . “  R é O U V e rtU P 6  l e
31 août : les Deux Noces ae Bois-Joli, comédie en 
trois actes, jouée par les ariistes du théâtre du Palais- 
Royal qui onl créé les rôles à Paris.

T H É Â T R E  D E S  F A N T A I S I E S  P A R I S I E N N E S ,  AlcaZaP
royal (7 h. 1/4). — Réouverture, samedi, 31, les Cent 
vierges, op. en 3 actes; le Coupé du docteur, com. 
en 1 acte.

THEATRE LYRIQUE (7 h. 0/0). — Vendredi, 30, 
au bénéfice de M. Bernier : tes Trois Portraits, v. en 
la c té ;  les Deux Sourds, w. qq i  acie-, le Mariage au  
miroir, v. en 1 acte ; grand iulermède.

JARDIN ZOOLOGIQUE (Quariier-Léopold). — Les 
dimanches et jeudis, ù sept heures du soir, concerts 
d’harmonie militaire.

Pendant les concerts Taquarium sera éclairé au gaz. 
Entrée an jardin, 1 fr.; aquarium, .5ü c. (Omnibus 

américain.)
w A u x - M A L L ,au Parc (8h.).—Tous les soirs, con­

cert par Torchestro complet du théâtre royal de la 
Monnaie. — Entrée, 50 c.; enfants, 25 c

In sen K ib ilU a teu r U acheK iie. Extractions et 
pose de dents sans douleurs, 45, r. Lafayette, Paris.

Maladies des voies digestives et des voies urinaires  
D® SMITH, rue des Cendres, 48, Bruxelles. 2857

Compagnie G énérale des Mines d’aspballe .-

Seygoll asp liaU c lllIiieB C o m p an y .

La Compagnie ci-dessus mentionnée est prête à 
nommer des agents dans les différentes villes de la 
Belgique pour la vente de son asphalte. On accordera 
le monopole exclusif à de tels agents et sous de lellos 
conditions gui feront de cetle agence une affaire bien 
importante.

La qualité supérieure de cet asphalte a élé démon­
trée pendant les trente dernières années à Paris, où 
Ton s’en sert pour la construction des voies charre­
tières et des trottoirs, et à Londres où il a le mono­
pole des travaux du gouvernement.

Il faut s’aaresser, avec des renseignements, quant 
à la stabilité et la réputation du demandeur, à M. Tho­
mas Pelter, 68, quai Jemmapes, Paris ; M. Léon Malo, 
Pyrimont; Seysell, Ain, France ; ou bien à M. W. 0. 
Callender, 9, Great Winchester Street, London. 3104

Société en com m andite des F orges d 'Ë ich
G ra n d -D u c h é  d e  E/axom bourji;.

Conformément à la décision prise en assemblée 
générale des actionnaires, le 27 décembre dernier, 
les 500 aciions restantes du capital social seront 
émises au pair le 1«® octob>'e prochain.

MM. les actionnaires sont priés de vouloir bien 
envoyer, pour le 15 septembre prochain, au siégo 
social, lo nombro des actions dont ils sont porteurs, 
avec indication du numéro de chacune d’elles.

Lo paiement intégral des nouvelles actions a été 
fixé au 1*® octobre prochain.

La remise des titres aura lieu dans le courant 
d’octobre et ils participeront à Texercice 1872-1873.

Eich, le 25 aoûl 1872. '
La gérance :

4103 Mer* e t  Q*.

MAISON IR L E R
6, place Sainte-Gudule, 6.

GRANDE LIQUIDATION
ET S O I E R I E S

25 ®/o en-deasous du prix de fact®» {Soieries p® robes) 
15 ®/o id. du prix de fabrication {Meubles neufs).

N . B .  En vente également des m eubleis d®occa- 
sfon ayant déjà servi. 2861

33-50 à 36-25; colza, 24-60 â 27-26; caméline, 00-00 1 §102

Les personnes désireuses d’obtenir les titres de 
docteur ou bachelier, comme professeurs, chimistes, 
dentistes, étudiants, musiciens, artistes, auteurs ot 
philosophes, peuvent s’adresser à Médicus. 46, rue 
du Roi, Jersey (Angleterre). 3031

B A I N S  G L E I S W E I L E R .
LE NICE ALLEMÂNO,

Stalion do chemin de fer Landau dans le Palatinat 
rhénan. — Traitement à l’eau froide. — Bains à va­
peur et à résine de sapin, — Cure au lait, peiil-lait et 
aux raisins; celte dernière commençant au milieu de 
septembre. S’adresser, pour prospectus et plus am- 
nlos renseignements, à

la Direction des B ains de Qleisweiler

i

Ayuntamiento de Madrid



BftINS ET EAUX THERMALES,

D9ÜCHES DE GAZ ACIDE CARBOAIQÜE.
T o u s  l e s  a g r é m e n t s  d e  W i e s b a d e n  e t  H o m b o n r g .

OUVERTURE DU CURSAAL

du 1®'” avril au 31 décembre.

IL’:-; . ...••■..'i'??-.
l É l * -  PRÈS FRANCFORT " S U R - L E - M M

X r a j e t  en minutes.

C o r r e s p o n d a n c e  a v e c  t o n s  p a y s .  —  T é l é g r a p h e s .
OUVERTURE DU CURSAAL

du l®" avril au 31 décembre.
excep tion n elle  p rès  du R h in , à p rox im ité  de M ayence et de  Wé.'othal et à la  D ietenm ühle; excu rs ion s  au Johannisberg, au N iederw ald  et dans R hingau, p a r le s  chem in s de fer rhénane.

FrancfSrt w relbTdeTTolîre aux étrangers tou s lesagrém en ts qui rendent attrayant le sé jou r d ’une v ille  de  bains. -  M usique qu oti- T r ÿ e t  de  Paris, W iesbadeu  par B ingerbruck  en quatorze heures, com m u n ication s rapides avec E m s. Les é t r a n g
cab in et de le à u r e  et restaurant à la française, ca fé -b illa rd  dans le m agnifique établissem ent du Cursaal. o u t ie  tous les au tres avantages  qu  offrent les établissem ents les p lus fa v o r is é s .—  Vers le m ois  de septem bre, COURSES E N

i  o X a i d e  i S  a v e c ^ L  z é r o . -T h é â t r e  richem ent subventionné, belle  chasse en plaine, PLAINE et STEEPLE CHASE dans ie  rom antique va llon  de Klarentha près W ie s b ÿ e n . Â l’o cca s ion  de  cette  fête h ip p iqu e , ü  y
L e T ren te -e t-Q p ra n te  jo u ç  av^ com^^^^^ S  de  n a ta t^ n , de vapeur, russes et d ’a iguilles de  sapin a i  aura GRAND CONCERT VOCAL et INSTRUMEr^TAL au Kursaal, GRAND OPÉRA et BAL PARfo.

A ' — tt 1 l»<r . - «   ... J. 1 _    A k X Ia wi r\ i-»»*! i A a M i*fcWi A r>

B A I N S D E

Indépendam m ent de la vertu  de ses eaux et de  sa p osition  vraim ent

traitem ent hydrothérapique, cab in et d ’ inhalation d ’air
T outes les eaux de Nassau se  trouvent à P aris, rue de la M ichodière, n "  11, à ia C om pagnie h yd rolog iqu e allem ande..

Immeubles en Belgique.
PA R  SUITE DE DÉCÈS.

Lo notairo m o stin c k , à Bruxelles, adjugera défi­
nitivement, jeuüi 5 septem bre 1872, ft midi, en la salle 
des venies par notaires en celle ville, en séance ex­
traordinaire et avec enchères :

IMUET'BLES A SCUAERBEEK.
Plusieurs S lc la îr îe - s  avec jar.nn et terre  contenant 

^  hect. 18 ares, à i angle de ia chaus&ée de liaecht et 
la rue Vul-ain, centre la staiion de Josaphat, en 

3ü lots. Les p ris  s’élèvent ensemble àf r .  148.900
Trois parcelles do T e r r e  aux lieux dits : « Ter- 

holligt et Paarde Kerkhof », contenant 1 hect. 83 aros, 
en lu  lois. Prix, fr. 32,800

Une P r a i r i e  de 71 a. au lieu dit : « Mon Plaisir », 
form ant 5 lots, dont les prix s’élèvent à fr. 23,400

A EVERE.
Deux parcelles do T e r r e  aux lieux dits : « Nieu- 

wohuyzen » et « den Tont », contenant 57 aros, divi­
sées en 4 lots. Portés à fr. 8,540

A IXELLES.
Une pièce do T e r r e  au lieu dit : « Achter Kipkens 

v«td», près de la chaussée de Boendael, contenant 
83 ares, divisée en 4 lots. Porléo à fr. 43,290

Immeubles en Hollande.
O P E N I B A R Ë  V E R K O O P I N i G

van het rentegevend landgoed

O E X K E H S H O F F ,
riant gelegen to Velp 

în de onmiddellijkc nabijheid van den slraalweg
naar Arnhrm.

De notaris Te d in g  v a n  Be r k iïo u t , te  Arnhem, 
*al op maandag 9 septem bcr bij inzot. en op maan­
dag don 23**'" seplem ber 4872, bi tooslag, teikeus 
des namidclags ten 4 1/2 uur, in let verkoophuijs 
van het Koirijhuis « de Harmonie » te  Arnhem, ver- 
àortpeu : JHet alleraanconaamst to Velp gelegen buitengoed 
O iB in e r« lio ff , bestaande in heercnhuis met 42 ka- 
m ors, vvaarvan 3 en suite, dienslbodenkamers, pro- 
visiekamer, keuken, zo lder. w el-en  regenvvater 
pomp en verdero gomakken. stalling voor 5 paardcn 
en koeishuis, afzonderlijk gelegen ; boerderij. voorts 
tuinmanswoning, broejjeni, orangerie, druivenkas- 
ten . boomgaard, w ei- en bouvvland, vijv."rs, terrein 
van vtrm aak en eene groolo hoeveelhoid zw aar en 
opgaand bout, waarvan de boomen, des verkiczende, 
bl] den toestag van ieder percoel, volgens taxatie 
kunnen genaast w orden.

Te zamen groot ruim 21 bunders, to veilen in di­
verse pereeelon, massa’s en générale massa, zoo als 
breeder bij biljeiten is omschroven, blijvende het- 
xelve levons Uit de hand te koop.

Aanwaarcting ' Het fond den 22“ ' “ februarij on de 
gebouwen 4 moi 1873.

Te zien lederen werkdag van 10 tôt 4 uur, waartoo 
mon zich vervoege w at de plaats betrefl bij den 
tuinman, terw ijl voor het bezigligen van het heeren- 
huis vooraf helol moel w orden gevraagd hij en toe- 
gangs bewijs onlvangon van don voernoemden no­
taris.

Zullende voorts ailes te zien zijn vnjdag en zatur- 
dag voor den inzet en toeslag van 2 toi 4 uur en op 
die dflgon van 40 tôt 42 uur.

Nadere inlichüngen le bckomen bij gcnoemden 
notaris en bij don notaris H a l b e r s t a d t ,  le Zwart- 
slnis. 3062

Uno instruction pour 
guérir radicalement 
en peu de temps

L ^ Ê P I L E P 8 I E
{Spasmes, Crampes) 
au moyen d’une pa­
nacée non médica'e, 
éprouvée depuis dix 
ans, publiée par l’in- 
veni' F r -A . Quante, 
propriétaire de la fa 
brique chim ique, à 
Warendorf, en West- 
phalie, qui, en môme 
iemps,contienl<7rûîid 
nombre de ccriilicats 
e t lettres de remer- 
cîmeiil, en partie of- 
fidellement constatés 
e t confirmés par ser­
m ent do personnes 
qui ont été guéries 
dans les cinq par­
ties du monde, sera 
expédiée gratis et ff® 
p a rl’éditeur surcom ­
mando faite directe­
ment et affranchie.

ni'"® D I E R I C K
Accoucheuse diplômée, 

ruo aux Laines, 54, lient 
des pensionnaires, place 
les enfants. Consultai®"». 
— Jardin.

A dater du 4®' septem ­
bre, mémo rue, n® 60.

H u l l  and B ru s s e ls  S te a m  C o m p a n y ,
S E R V I C E  R É G U L I E R  H E B D O M A D A I R E

ENTRE

S e u l e  l i g n e  e x i s t a n t e  p r e n a n t  d e s  m a r c h a n d i s e s  d i r e c t e s  p o u r

SA IN T-PÉTER SB O U R G , HAMBOURG, ROUEN, CONSTANTINOPLE, ODESSA, ETC.

PRIX A FORFAIT POUR TOUTE L’ANGLETERRE.
S’adresser pour tous renseignements :

A  B R U X E L L E S ,  ch ez  MM. J. Van W int ct  G% 

Quai au B ois à B rûler, 59.

A  H U L L ,  ch ez MM. Gée et C% 

ou  ch ez  MM. B row n low , Lum sden et G*.

S A X O N
V A L A I S . S U I S S E .

GRAND HOTEL des BAINS el, CASINO. O U V E R T S  toute Tannée.
E A U  B R O M O I O D U R E E  cé lè b re , Bains —  D ou ches —  Bains

de vapeur —  Salle d ’inhalation.
Mêmes distractions qu’à H o m b o u r g  et B a b e * se

HOUVELLES MÉLODIES
DE

C H .  G O U I X O B .

MA BELLE AMIE EST MORTE.

LE PAYS BIENHEUREUX.

HEUREUX SERA LE JOUR.

LA FAUVETTE.

The Worker ( l ’o u v r i e r ) .

0  happy home ( 6  h e u r e u s e  d e m e u r e ) .

BIONDINA.

MIGNONNE, VOICI L’AVRIL.

Litlle  Celandine (Duelto).

The Message of the Breeze (Duetto)
LE MESSAGE DE LA URISE,

etc., etc., Ole,

Goddard et C®, éditeurs, 4, Argyll Place, Regent 
Street, Londres.

L E  J O U R N A L  O F F I C I E L
DE LA

ATHENEE ROYAL DE TOURNAI.
Le pensionnat, régi par la ville pour le plus grand 

bien e^lre des élèves, esl placé sous 1a haute surveil­
lance du bureau administralif. Tout en offrant à cha- 
cnn une cham bre particulière, il comprend deux sec­
tions séparées. Les locaux, vastes el salubres, sont 
situés près de la campagne. — Pension : 630 francs.

S’adresser pour le prospectus et pour tous rensei­
gnements à monsieur le délégué du bureau adminis­
tratif, ruo de Puni, 28. 3ü48

C O M M U N E  D E  P A R I S .
SEÜLE COLLECTION 08IGBALE ET COMPLÈTE Dü 20 MARS Aü 21 MAI m,

I i i n n —

P r i x  ; Q U I N Z E  F R A N C S  au lieu de C E N T  F R A N C S .
( P o u r  le s  province.©  b e lg e s  c t  l e s  p a y s  é t r a n g e r s ,  p o r t  e n  s u s .  )

T o u t  a b o n n é  d e  Y l n d é p e n d a i i c e  b e l g e  p e u t  f a i r e  r e t i r e r  d a n s  n o s  b u r e a u x ,  
a u  p r i x  d e  Q U IN Z E  F R A N C S  c i - d e s s u s  m e n t i o n n é ,  c e t t e  c o l l e c t i o n  u n i q u e  
) r é s e n t a n t  u n  é g a l  i n t é r ê t  a u  t r i p l e  p o i n t  d e  v u e  p o l i t i q u e ,  h i s t o r i q u e  e t  
) i b l i o g r a p b i q u e .  P o r t  e n  s u s  p o u r  l e s  p r o v in c e s  e t  l e t r a n g e r .

POÜDBES BT PASTillHS âlÉRfGâlSSS
d n  D o c t e u r  P A T E R S O V  ( d o  I \ e w - Y o r k ) .

Réputîilion univorpolle pour la p r o m p te  g u é r i s o n  des m aux d'cxtomac, 
manque d'appétit, aigreurs, digestions laborieuses, gastrites, maladies des intes- 
tins, etc. (Extrait do la Lancette, de Londres.) Notices en toutes langues. 

E n t r e p ô t s  : à Londres, Ph. Wilcox et C>®, Oxford Street, 3B6; N ew -York, Ph. Fougera; P aris, rue de la 
Feuillade, 7; B ru xe lles , Ph. Delacre. — D é p ô ts  dans toutes les bonnes pharmacies dc 1 univers. 6

DÉCHETS DE lllAE pour engrais. Pour prix  et 
conditions s’adresser à M. 

M a c b a c h ,  59, ruo du Trône, Bruxelles. — Môme 
maison, on désire acheter vieux noir de sucrerie. 

Froments anglais el seigle de Russie à semer.

U ne b re m iè re  m .mson d e  M odes à C o lo g n e  
cherche une première Ouvrière e l capable do diriger 
1 atelier. Inutile do so présenter sans parfaites réfé- 
ronces. S’adresser sous S. N. 514, à l’expédition 
d’annonces de MM. Saasenstevi et Vogler, à Cologne.

Étude de M® W o i r h a y e ,  
avoué à Metz, r. Hauie- 
Piorre, 8.

V E Y T E

d’une USINE à GAZ.
Le jeudi 5 septem bre 

4872, à 2 heures de re le ­
vée, â Beauregard, près 
Thionvilie (pays annexé).

P a rle  ministère do M® 
Lo r r a in , noU® à Thion- 
ville, il sera procédé à 
l’adjudication de :

L’USINE A GAZ
sise à Beauregard, près 
Thionvilie, avec son m a­
tériel et ses dépendan­
ces, sur la mise à prix  de 
75,üü0 francs.

T l i  IIIO N  T4VMKS
r u i Notre-Dame-aux- 

Neiges, 13, à Bruxelles.

Bières saglslses
en bo'ttteilles.

A . PALLONES,
P r o f e R A e a r  d M t a l l e »  

d > « p a g ; n o l  
e t  d e  p e r t a s a l s ,

Ix tlles , m e  Caroly, 82.

ON DEMANDE, pour ac­
compagner uno dame qui 
voyage avec sa fille, uno 
JEUNE v eu v e  ou une
DEMOISELLE pOS trOP
jeune. Française, p 's ’en­
tretenir toujours en fran­
çais. — S 'ad ' à M'"® W., 
posle restante, Spa.

IMPORTATION'ÏTSI
d’Espa gne et de Portugal.

G érard.O stende,!, 
r. du Midi. Arobes do 23 
bout.Tinto.ff. 29; Porto,!' 
36; Moscatel,Pajareto,Ma­
laga, Malvoisie, Xérès,Ali- 
cante, Madère, de fr. 41 à 
fr. 42-50. Bruxelles, 36, r. 
do Spa. Envoi à l’étranger 
contre remboursement.

L’adjudicataire sera su­
brogé dans le bénéfice du 
trailé contracté pour l’é­
clairage public de la ville 
de Thionvilie,suivant acte 
enregistré en dato du 8 
avril 18t.2, portant con­
cession de l’éclairage pu­
blic do ladite ville pour 
une durée de 23 ans.

L’adjudicataire devra, 
toutefois, au term e du 
trailé, se faire adm ettre 
comme nouvel en trepre­
neur parla villo de Thion- 
viUe. S’ad ', pour plus am ­
ples renseignem ents, à 
M* Lo r r a in , netaire à 
Thionvilie.

Signé A . Woirhaye. 
3300

SOLUTION FOUND
IN

A V IS . —  LA B E .V Z IN E -C O L L A S
Brevetée en 1851, pour le Dégraissage des Étoffes

est toujours 8 ;  U .  D A U P H IN E , A PARIS.
Se défier do 1a concurrence déloyale qui em prunte 

la môme disposition d’annonce su r les flacons, ainsi 
que la môme couleur du papier d’enveloppo. (2 co?i- 
üamnations du tribunal de commerce). 2880

S P A .  -  H O T E L  D E L ’E E R O P E .
Propriétaire S^e«rflrd-«tc/;flrd. Omnibus à la  station

AVIS IMPORTANT 
hav igatio îT reguuère

entre

ANVERS E T  LONDRES
E T  V I C E  V E R S A .

G r a n d e  r é d a c t io n  d a  p r i x  d c  pasiA a^e.
Par les magmliques steam er.' do 4'® classe :

TARGETT, parlant d’Anvers 
i ^ i i i e r p r i s e ,  Mercredis soir.
Ü V e sâ o r  BEARMAN, partant d’Anvers

’ tous les Samedis soir.
P R I X  D E S  P E 4 C E S  t

4" cabine, biliel sim ple  l O s h iü . ,  fr. 1 9 - 5 0
Aller el retour, billet valable

p o u ru n m o is .................  1 5  » » 1 8 ^ - 1 5
Pour plus amples informations, s’adresser à An­

vers à MM. ATa r q u e r  frères et C®, arm ateurs, rue 
S‘-Paul, 7, et à Londres à MM. Hof.u a n  Sch ev k  
et C®, 4, Vine Street Minories._______________ 2H51

L IG N E  R È G U L I Ë K Ë
ENTRE

ANVERS ET HAMBOURG
URANIA, cap ita in e W IT T .
VENUS, »  W ITT ,

P A R T A N T  T O U S  L E S  S A M E D I S  A U  S O I R .
alternativement l’un de Hambourg et l’autre d’Anvers

PR IX DU PASSAGE :
Passagers d’Anvers à Hambourg, 4'® cabine,

sans n o u rr itu re ...............................................  fr. 40
Enfants au-dessous de 10 ans moitié prix.
2"*® cabine cn entrepont, nourriture com prise » 35
Voitures à quatre rouos.................................P.-B. fl. 50

» à deux ro u es ....................................  » »3Ô
ün cheval, sans nourriture............................  » » 36
Un chien, » »   »

S’adresser pour plus am ples informations à 
144 van  dex  b b r g h  fils.

CREVASSES Dll S E IN .
Guérison par le topique Engel, à la pharmacie 

do Cu D e la c r e ,  à Bruxelles. Fr. 1-50 le flacon.

i s j m i r E i T r
© L É R I f tâ O »  en »  J O U R .S  des S S U X U -

D I E S  ancienneso\irécentes,süTi8 autre m édicam ent, 
Dépôt, Bruxelle3,P/wirmac!<iV^ormffl/tf.rueNeuve,37.

p n i n i i r v p  recommandée p ' les médecins pour 
I UJUIA Ili rendre aux cheveux  b la n cs  leur 
rr lY v  n r n  couleur primitive (broch'®/'®) Paris 
ll l i lA  QLEi FiLi.iOLGt Andoque, 49, r. Vivionne.

M é d a ille  d e l à  S o c ié té  de» S c ie o c e s  in d a i i t r .  d e  P a r i»

P L U S  OE C H E V E U X  B L â i l C S
H É liA IV O C É .\'E

TSÏN TU R B  P A R  EXCSLLXNGS
do DICQUEM ARE aîné, de R ouen.

P our te ind re  k  l a  m in u te ,  e n t e n ­
te s  n u a n c e s ,  les choveux e t la barbe, 
sans danger pour la peau e t sans au cune 
o d e u r .— Cette te in tu re  est « u p é r le n r e  
à  to u te s  c e l le s  e m p lo y é e s  j u s q u ’à  
ce  j o u r .  — Fabrique à  Rouen, p lace de 
l’Hôtel-de-VilIe, 47. — D ép ô t à B ruxel­
les, pour lavente en gros, chez M. F b b t ,  
ruo (le l’Escalier, 14, et chez tous le sprin -

f M

l. .*■

Coiffeurs et Parfumeurs. 
È P r i x  t  O ,  1 3  e t  IB1 5  f r .

S A I S O N  D ’ E T E  
1 8 7 2

S A I S O N  D ’ E T E  

1 8 7 2
P E Ë S  F E A N C F O i l T - S U M - A i E I M .

Les E a u  M ülneft et m n r la t lq n c ©  de H é B a b o n rs  sont recomman­
dées par les plus célèbres médecins comme un remède efficace contre les 
maladies de Testomac, des intestins et du foie.

L’É t a b l I s s e m e a t  d e s  B a i n s  comprend le s e r v ic e  h y d r o t h c r a -  
p lq a e ,  les B a l a s  e t  D a a e h e s  d e  « a s  a c îd e  e a i  b e n tq u e ,  les B a i n s  
«aÜBS a v e e  a d d i t l e n  d ’e a n x - m è r e s ,  fo c n r e  d e  p e t i t - l a i t .

Le calme, la fraîcheur du pays, l’air vifot pur dos montagnes, la variété de» 
excursions et des promenades, tout concourt au rétablissement de la santé.

Le B U R S A A l i  réunit, dans son enceinte, les S A U .O IÏS  do C O W - 
V E R S A T l O I f  et de U E C T U R E ,  la G R A M D K  S A U P Æ  
d e  B A U  e t  d e  G O W C E H T , le R e s l a o r a n t ,  tenu par C H E V E T
de Paris, et le © H A n iD  C A E É ,  contenant plusieurs billards.

Toute Tannée, â  B o B ib o n r g ,  on joue lo T r e n t e  e t  Q u a r a n t e  avec 1 

le d e m l - r e i a l t ,  et la R o n l e t t e  avec n n  ©enl z é r o .
L’excellent Q r e h e s t r e ,  dirigé par le maître de chapelle © a r b é ,  se fait

entendre trois foie par jour : le'matin, aux Sources ; à midi el lo soir, dans 
les Jardins du Kursaal. — R é n n l o n s  d a n s a n t e s ,  S i A © ! l l F I Q l J E  
T H É Â T R E ,  chef-d’œuvre de bon goût, de confort et d’éléganco. — 
Pendant fo haute saison. O p é r a  I ta l i e n  avec M“®» A d e l ln a  P a t t l ,  
S e a l e b l ,  HM. S t a g n e ,  V e r g e r ,  etc.; deux représentations par semaine.

Les familles étrangères trouvent à  H o n b e a r g ;  un grand nombre de 
V i l l a s  et d 'I lô te i s  m e u b lé s  avec lo luxe le plus confortable.

l u t a t i o n  t é l é | ç r a p b ! q a e .

ûn se rend de B r a x e l l e s  à R e m b o n r# ;  par le  cbemia do for en doui o 

heures, cn passant par C o la g ta e , U a y e n c e  et E r a n c f e r t .

Be E r a n e f e r t  à H * m b « a r |ç ,  le trajet se fait en chemin de (er e.'t u: e 

demi-heure. — II y a neuf convois par jour, aller el retour.

t e U iM B  M  m O L lL L B B  BD 29 AOUT
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t o n .  l l q .  l U s q .  G e b . !  
Cie»Uli»|»oif . . .  .1 
#«aqa< 4« Toant». .; 
» .  d »  C i t t é l t  e o a c . . .  
C o M p t a l i  f « B « n l  . .  
•ST. BB u n .  »■ -la.
n. •( So-Pluaa, etp.
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